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\ COMMUNE

W NEUCHATEL

AVIS - '
Le public est informé que les

nouveaux bains des Dames, à la
Maladière seront fermés les 29, 30
et 31 ju illet courant.

Les bains des hommes au Crêt
seront fermés le 30 tout le jour et
le 31 ju illet jusqu 'à midi.

Direction de Police.

appartement à louer
dès le 24 septembre ou pour Noël,
au 2**» étage , ouest du faubourg
du Lac n 0 3, composé de 5 cham-
bres et dépendances.: S'adresser Finances communales.

IMMEUBLES
Terrain & bâtir

A vendre anx environs
de la ville, plusieurs mille
mètres de terrain h bâ-
tir. Conditions avanta-
geuses.

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser Etude
Louis Amiet, avocat, IVeu-gjftteL

Belle .i|j venûre
A vendre à Champagne (à 2 kilo-mètres de Grandson) magnifiqu evilla, construite avec tout le con-fort modern e et composée de cui-sine, deux salons et salle à mangerau rez-de-chaussée, 3 chambres à

coucher et chambre de bains avecdouche au l" étage, 3 chambres à
coucher et chambre noire pour
photographe au 21*"* étage, W. C. à
tous les étages, dépendances soit :
écurie et fenil , buanderie etc., eau ,
électricité, téléphone, vue splen-

; dide sur le lac de Neuchâtel , les
\ Alpes et le Jura, jardins d'agré-
! ment et potager 1400 m. environ ,' chasse et pêcne dans lès environs

immédiats. Prix 40,000 fr., facilité
de payement. S'adr. MM. Clerc &Nenry, régisseurs, Corraterie 23,Genève. H 8224 X

TERRAI 1 BATIR
•à vendre

A vendre à des condi-
tions favorables, auxParcs, côté nord de laroute, un terrain & bâtir
de 543m3. — Conviendrait
S 

our établissement in-
ustriel ou maison derapport. — Etude des no-taires Guyot A Dubied,Môle 10.

Situation lucrative
po ur Dame

A vendre ou à louer, dans petite,
ville de la Suisse rom'ândë, jolibâtiment ayant

PENSION
12 chambres , eau, lumière électri-
que. Belle situation. Entrée à vo-'lonté . — S'adresser sous chiffrée
C 24524 Ii à Haasensteln AVogler, Lausanne.

Propriété à vendre
On offre à vendre â

Neuchâtel une propriété« agrément avantageuse-
ment située et jouissant
<? nne très belle vue. Con-fort moderne. Jardin po-tager. Terrasse ombragée
•t verger.

S'adresser à l'Etude Petit-picrr notaire, 8, rue desL_-- '  cheu rs.

Raison à vendre
au centre de la ville. Prix20,000 fr. Rapport 6 o/o»Etude A.-TVama Brauen,notaire, Trésor 5.

(

225- i-z Teuitle d'Avis de '
Neucbâtel est lue chaque jour
dans tous les ménages.
•** _,*

Iiiel. \ Tenir, à COMME
Pour sortir d'indivision, les enfants de feu H. Jules Huguenin,

quand vivait maître boucher à Cormondrèche, exposeront en vente,
§ar voie d'enchères publiques, le samedi 5 août 1905, à 8 heures

u soir, h la Maison du Village, a Cormondrèche , le bel
immeuble qu 'ils possèdent à Cormondrèche et qui porte au cadastre '
la désignation suivante :

Article 774. A Cormondrèche, Cudeau du Bas, bâti-
ments, places, jardin et vigne de 2816 mètres carrés.

Subdivisions :
Plan f" 23 n» 2. A Cormondrèche, habitation , grange et écurie, 238 m.

» » 3. » remise 77 »
» *> 4. > puits et lessiverie 19 »
» » 5. » place 42 »
• » 6. > place 69 »
• » 7. » verger 1776 »

Réuni à cet immeuble, on vendra un petit jardin , situé au sud-est
de la propriété , jardin qui porte au cadastre l'article 466 et qui a une
contenance de 232 mètres.

Le bâtiment, complètement remis à neuf , comprend une boucherie
avec installation moderne, de grandes caves, logement, grange et écu-
rie. Belle situation.

S'adresser, pour les conditions, en l'Etude du notaire
Debrot, â Corcelles.

Vente f un Café-Restaurant
M. Edouard Petitpierre, cafetier , a Boveresse, vendra

par enchères publiques et volontaires, le lundi, 7 août 1905, dès
7 heures du soir, à son domicile, à Boveresse, l'immeuble qu 'il
possède dans cette localité, à l'usage de café-restaurant et d'habitation.

Jeu de boules, terrasse, belles dépendances, seul café-restaurant
dans la localité de Boveresse, qui est situé entre les gares de Bove-
resse (ligne Neuchâtel-Pontarher-Paris) et de Môtiers (régional du
Vai-de-Travers).

Le café est très bien achalandé, rapport Important, affaire sé-
rieuse.

La maison, dans un parfait état d'entretien, est assurée contre
l'incendie pour 21,20© francs.

S'adresser pour visiter l'immeuble, chez le propriétaire , et pour
prendre connaissance des conditions de la vente en l'Etude du notaire
Arnold DUVAXEL. à Matière. H 4591 N

Maison à vendre
A AUVERNIER

lie lundi 7 août 1905, à 8 heures du soir, à l'hôtel du
Lac, à Auvernier, la Commune d'Auvernier exposera en vente
par voie d'enchères publiques- une maison-qu'j.He possède à Auver-
nier et qui porte au cadastre la désignation suivante :

Art. 9, pi. f» 3 n» 86. A Auvernier, bâtiment de 98
mètres.

Cet immeuble, qui joute les anciennes écoles, comprend un loge-
ment, grande salle, cave et dépendances.

Pour renseignements s'adresser à M. J ames Perrochet , pré-
sident du Conseil communal, a Auvernier, ou au no- !
taire DeBrot, a Corcelles. '

A VENDRE

CALORIE

P 

Chauffage centralil

Fourneaux de cuisine
avec distribution d'eau chaude

15, rue de l'Industrie
NEUCHATEL j

Téléphone n° 498 — Téléphone n° 498

H VESTIAIRE DU THÉÂTRE H
Très grand assortiment de y .

H Drapeaux, Oriflammes, Ecnssons, Trophées, etc. o
z — >
y VENTE et LOCATION j

Z. Rœssli-Jfiklaus, tapissier *
bJ Représentant tte la §mm Ha.8j .ci.eF, Eta-ôe-Fonâs \_____t

COKE LAVÉ DE BLANZY
p our chauff age central

Expédition directe depuis la mine par vagons complets {
S'adresser à

L-F. Lambelet & Cie, à Neuchâtel— TÉLÉPHONE N ° 139 —

5 Sont en magasin, montés et non montés 1Ë

8 .Drapeaux - Oriâammes %
I PÂÏIMI S POU R MATS |
S Calicots pour décorations, grand choix %
fÊ de —.25 à —.55 W
S LANCES - HAMPES - ÉCUSSONS - LANTERNES S
9| Très grand choix de COURÛMES M
€p nouveaux genres p r décorations, dep. 30 c. le mètre €p
S Drapeaux flammés ou non flammés K

I Grand magasin UUE llll TISSUS i
lll Alf red Dolleyr es - 2, rue du Seyon 3&

Mannequin
neuf à vendre. S'adresser à Mm»
FnchSy rue de ltt. Plaoe-d'Armes '5.

A vendre *uii grand

Dog-Cart
fait à Londres et un bureau minis-
tre eh chêne massif. — Demander
l'adresse du n° 758 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Atelier spécial "JOUI* la fabri-
cation ot la réparation des
instruments à archets. —Violons
et violoncelles italiens, tyroliens,
etc. !.. KURZ, Saint-Honoré
7, jVenchfttel.

A vendre une
armoire antique

chêne vieux et noir. — S'informer
auprès de Ch. Oaversasi, Beaux-
Arts 19. 

COFFRES-FORTS
j nouvelle construction
ainsi que des usagés, on achète
ou échange le plus avantageu-
sement chez Zà2426g

< B. Schneider
maison spéciale la plus importante

-à -gnrich, Gessnerallee 36.

Articles .illumination
Grand choix de

lanternes vénitiennes
en tous genres

Feux d'artifice soignés
Flammes de tapie

de la manufacture genevoise
-réputée pour ses bons produits et

prix sans concurrence

J. WOLLSCHLEBEL, armurier
2. rue de la Treille, 2

Calicot ntar
pour décors

TOILES ENJMS BENRES
P. BERTRAND

vis-à-vis de la Caisse d'Epargne
NEUCHATEL

DRAPEAUX POUR MATS

grand Bazar Schinz, JKtichd I C"
PLACE PU PORT

V'*HEï%. Bijouterie*- Orfèvrerie*

f|| 
Horlogerie - Pendulerie

* A. JOBIN
M *lmon du Bf mnd H6t *l dit Lmo.

* NEUCHATEL<jjjfarBr*t<Hl< B̂HH^HH_|

I DÉPÔT
9e lames sapin, pitchpin et parquets

Magasin assorti en tous choix
A des prix déf iant toute concurrence — Livraison tout de suite

S'adresser au dépositaire pour le Yi -̂oble :

TH. DESMEULES
entrepreneur de menuiserie

ATELIER : Rue Fleury 2 — DOMICILE : Rue du Trésor 7
If_ElJCMATïSl__ 

•rai

r7
1 FRANCKI

Jnr-il
______ Marque déposée ^"«j_. ,

| MOUL IN à CAFé I

meilleur mélange au café.
Magasin E. Wullschleger-Elzingre

Rue Saint-Honoré et place Jfama-Droz
Grand choix de bas peur dames et enfants. Bas à

Jours, noirs, couleurs et blancs. Bas sport pour
messieurs en laine et coton. Chaussettes pour mes-
sieurs et enfants. Sous-vêtements en eeton, Jœger

jet filets. Granti ¦e.»'»'x de cols pour dames, mc«-
1 sieurs et eniaul*». C.._> <L.. ...p .̂i*o et autres, grand
choix dans tous les prix. Broderies de Saint-Gall
et lintre-Deux, choix immense. Dentelles Talen-
ciennes et mitre**., rfonni*. 5 cent, le mètre. Boutons
à pression pour couturières, bonnes qualités, à
partir de 90 cent, la gvosse.

Vient de paraître :
LE GUIDE OFFICIEL

de la Fête fédérale de Sons-ofiiciers

Lisez les dernières p ag es
et vous verrez que pour les

30 centimes
que coûte le guide, vous avez des chances (Fobtenir une
des nombreuses primes annoncées et dont le total est de
1600 francs. 

XJB GUIDB OFFICIEL se trouve dans tons les ma-
gasins vendant des cartes de libre circulation h la fête.

Comité de réception et presse.

|w7l§AJOW
g TERREAUX 1 et 3 J

i Magasin 9e Musique ï
K TRÈS BIEN ASSORTI .9
K SS-tf** en instruments et accessoires X
WL ISH» en musique en tous genres M
\m 00* Abonnement à la « Lecture musicale n •^UB, *M

K. *r__T A TVT \̂ *C_ Vente, JLocation, Echange J
j  ̂

Jr l/\.iN **L/ ia_> Réparations — Accords ^Éj

>& Représentant des principales f abriques *wj

K SEWI* BEPBBSBlïTAHT POVB NEVCHATEIi 2
W BE IiA FABRIQUE j|
C SCHMIDT-FLOHR 1
& de Berne *M
m Piano réclame à 750 fr. Sans concurrence •«
-B-fk. __L. ___. _tk -É- -ft- __k _!__ _ÉL. ___L __k __k. •*¦**** A- -k. v A - ¦ ¦ _*_

¦ ' A*' *_r _ '̂_^ IJ«B

Magasin p. Stnder, Saint-Honoré 18
Reçu un très beau choix de

= GLACES =
MANCHES et JLAJTCjBg ponr drapeaux

t__ w ̂ ET
çHATEJL - ĝ

| DESTRUCTION DES \

|ipUMAl^EN |
4 ans de garantie

La destruction se fait radicalement, sans emploi
de soufre, gaz, poudre ou liçpiide.

i La maison se charge de la désinfection.
ENTIÈREMENT SANS ODEUR

Les chambres peuvent être habitées une fleure après
la désinf ection

\ Service prompt — Discrétion — Prix modérés
12,000 chambres nettoyées jusqu 'à ce jour

Désinfection d'appartements, chambres de malades, eto.
Références de I" ordre — Fondé en 1894

• INSTITUT BE DÉSINFECTION _̂

|jr. WII^MMA.!¥.5»ï5 Bâle j
I Pour renseignements s'adresser à . I
1 M. A. GŒTSCHI , tapissier , rue de Unduatrie 9 S

A la Campagne, en Courses, en Voyage

ALCO OL Dl CAMOMILLES ÂIMMI
de Tf. AuuGis île Fleurier , préparé par PU. Ân.reae-Ben.lil.011

Remède domestique par excellence, s'emploie dans indispositions,
malaises, digestions difficiles , mau x d'estomac, etc. Il remplace la ti-
sane et ne devrait (surtout pendant les chaleurs) ne manquer dans
aucun ménage. Dépôts à Neuchâtel : Pharmacies Bauler et Bourgeois.

MOUSSEUX-BIIiZ
SIROP-BILZ

la meilleure, la plus , flP& ' 
Inventée Par F* *°*

appréciée et la plus JKMB BILZ' le célèbre fon"
I,„-;A„5-.,„ A** hr,i0 m\\m\\\a \W dateur et directeur duhygiénique des bois- WRJWJL

sons gazeuses __i___yy *_____ _
TT 

__ . _
mm\m *m\\W Wftlmm. * BILZ * à DresdCD-

IlOn-alCOOliqUeS ÊS§ff îjjÊ3_\ RadebenI

Sans conenn ence ^^9f *%k^T Boisson Idéale
Introduit dan.t tous lea pays

Ven t, eu 1904 : Vingt-cinq millions de litres
Kn vente dans les pharmacies , drogueries, épiceries, cafés de tem-

pérance , restaurants et hôtels.
Dépôts pour Neuchâtel, le Vignoble et les environs chez lez f abricants d'eam

gazeuses : J .-H. Schlup, Neuchâtel ; Zdlim Robert, Colombier.

JBÊÊT Voir la suite des c A vendre » à la page deux "*S|
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T*ut* demande f  tarent f * *»
annonce doit être accompagnée i'mt
timbre-poste pour I * ripante; situai
celle-ci sera expédiée non affranchi*.

XDJHmiSTH)lTtOTI
- __

¦

Feuille d'Avis de Ncuchlt.1;

LOGEMENTS
* ~*

Encore 2 j olis petits appartements
non meubles de 3 pièces chacun,
sont à louer tout de suite à des
personnes soigneuses dans la villa
«La Prairie », à Monte-sillon. Pri x
de fln de saison excessivement
avantageux. S'adresser à C. Du-
eommun , propriétaire, à Corcelles.

J.-J. Lailemand 1
Beau petit appartement

très clair, de S pièces, «lé-
Èendances. — S'adresser
tnde Borel et Cartier,

Môle 1. *

PESEUX
A louer dans maison neuve, pour

le 24 octobre ou époque a conve-nir, ensemble ou séparément, unlocal pour magasin ou atelier, et
an logement de trois chambres,cuisine, chambre haute , balcon.
Eau et gaz. Deux minutes du tram.
8'adresser n° 54.

Fahys 61
Pignon à loner ponr le

24 août prochain. — S'a-
dresser Btnde Borel et
Cartier, Mêle t.

f  louer an pins vite
& la rue des Ghavannes, un petitlogement de deux chambres etdépendances. — S'adresser à MMCourt & t>, faubourg du Lac 7.

J.-J. Lailemand I
Premier étage, 3 pièces,2 alcôves, chambre à ser-

rer, cuisine et dépendan-
ces. A loner Immédiate-
ment. S'adresser Étude
Borel et Cartier, Môle 1.~GBX ÔÏÏ~

A louer pour fia de saison , cha-let meublé, trois chambres et cui-sine. Belle vue. S'adresser pourrenseignements à M»» de Peyerquai du Mont-Blanc 2, Neuchâtel '

f i  loner immédiatement
Sablons 27.bea.it l"étaffe,t pièces, 2 alcôves, cui-sine et belles dépendan-

ces. Balcon, chauffage
central. Belle situation.
A. loner immédiatement
n des personnes soigneu-
ses et tranquilles. S«ïv«»t
la convenance des ama-teurs une dame âgée se-rait disposée à louer pourelle, a l'année, une piècede cet appartement. S'a-dresser Etude Borel etCartier, Môle L

A louer, pour le .«< septembredeux logements de deux chambrai3t cuisine. Dépendances d'usaeeS adresser magasin de couteUerie"
me du Temple-Neuf 15. '

Rez-de-chanssée et j ardin
Sablons 27, 5 pièces,cuisine et dépendances,chauffage central. A louer

Immédiatement. S'adres-ser Etude Borel et Car-tier, Môle 1.
. P°ur. le 24 septembre ou pinstôt joh appartement de 3 pièces,Gibraltar et Bellevaux. S'adressera Henri Bonhôte , architecte.

27 FEIJ1LLETH DE 1A FEUILLE D'àVlS DE MlitlIATEL

•Roman contemporain
PAR

NORMAN SILVER
AdaptatiBB de PIERRE LUGUET et BABRIELLE KAHl.

Il pouvait être alors minuit ou une heure
du matin, et le ronflement de la grande ville
s'était éteint CependaiH.rhomme ne bougeait
pas. H s'était immobilisé dans une attente
sombre, et les heures sonnèrent, le long de
l'interminable nuit, sans lui causer un sursaut
ou un frisson. Son visage habituellement pâle
était seulement devenu plus blême encore , et
les traits se creusaient, comme sous l'empire
d'une préoccupation profonde. Seuls les-yeux,
d'un bleu intense et dur, gardaient leur ex-
pression d'inébranlable énergie.

Enfin le jour vint, et avec lui le réveil de
l'énorme cité. Morton prit dans sa poche un
ou deux sandwiches qu'il mangea machinale-
ment, tes arrosant de whisky mélangé d'eau.

Puis le soleil parut. Le vieillard se leva,
entr'ouvrit pmdemment les persiennes et
salua l'astre de lumière de ces mots, mysté-
rieux comme tout ce qui venait -de cet homme
étrange:

— Bonjour I Apporte-moi la chance au-
j ourd'hui.

Vers dix heures et demie, un apptl résonna
faiblement au fond du tiroir. Morton avait eu
soin de rembourrer à demi le timbre de son
appareil téléphonique.

H saisit d'une main ferme le récepteur et
l'appliqua contre son oreille. Tout d'abord il
n'entendit quedesgraillonnemenls indistincts.
puis des voix nettes.
Reproduction autorisée pour les journaux ayant untraité avec la Société des Gens de Lettres.

— M. Philpot est-il là"?
— Oui, Monsieur.
— Priez-le de venir à l'appareil. M. Robert

Tangye désire lui parler.
L'orgueil du triomphe passa dans les yeux

de Morton. H avait réussil A son insu, les
communications du roi du platine avec les
agents de change auxquels il confiait ses
ordres les plus confidentiels étaient inter-
ceptées.

Et si la conscience de l'ancien prospecteur
lui reprochait «e qu'avait d'indélicat le pro-
cédé, sa haine parlait immédiatement d'une
voix plus haute et plus impérieuse. Elle
disait :

¦— Nous sommes en guerre. C'est de bonne
guerre !

Morton, le récepteur d'une main et un
crayon de l'autre, prit des notes pendant un
temps assez long. Puis il ferma soigneusement
le tiroir où se trouvait l'appareil, télépho-
nique, prit "son chapeau , sortit de la maison
par la porte latérale et se rendit en toute hâte
chez Malcolm Watsen , l'habile agent de
change qui l'avait aidé, une fois déjà, à dé-
trôner le roi du platine.

"XLEI

Le suicide
Nous avons laissé la jolie petite Monica

perdue dans son désespoir, quelques heures
après qu'elle avait reçu la visite de Bartle,
l'odieux secrétaire intime de Robert Tangye.
La pauvre enfant éprouvait en effet le chagrin
le plus violent La perfide confidence qu'on
lui avait apportée avait d'un seul coup brisé
les ailes à son rêve de bonheur, et seule à
présent dans sa petite chambre, elle pleurait
toutes les larmes de son corps. La décision
courageuse prise, le sacrifice consommé, l'ir-
réparable accompli, une brusque détente ner-
veuse se produisait en elle, qui n'était, après

tout, qu'une frêle jeune fille, et elle se lamen-
tait sur les joies perdues, sur les espoirs
abandonnés, sur tout qu'elle avait entrevu de
bon dans l'avenir et qui s'anéantissait dans
un naufrage imprévu.

Cependant cette détresse ne faisait pas taire
en elle la voix du scrupule et du devoir, et si
elle n'avait pas encore écrit, selon sa pro-
messe, au messager du millionnaire, pour lui
dire que tout était consommé, c'est que la
force matérielle lui manquait, c'est qu'elle se
sentait devenir folle à la pensée d'affirmer son
malheur, de le signer, de s'y engager de façon
irrémédiable.

Elle passa naturellement une nuit affreuse,
et ce ne fut qu 'au matin qu 'elle put goûter
quelques instants de sommeil. Alors, la
sturexcitattion nerveuse tombée, le calme légè-
rement rentré dans l'âme, elle écrivit une
pauvre lettre digne et désolée que Bartle reçut
une heure après dans un accès d'orgueilleux
triomphe.

?.Monsieur , disait la pauvre Monica, veuillez
annoncer à la personne au nom de laquelle
vous êtes venu hier que son fils est entière-
ment libre dès cette heure. Excusez-moi auprès
d'elle des soucis que je lui ai involontairement
causés».

Le secrétaire courut avec cette lettre au
bureau du millionnaire, et, mi-confidentiel,
mî-îtaportant, mi-souriant:

— On ne dira pas cette fois, Monsieur, que
je me suis ait rouler comme un enfant

— Quoi , Bartleî De quoi s'agit-UT
— De votre fils Mark, Monsieur, et de la

j eune fille qu'il voulait épouser.
— Que savez-vous?
— Que cette jeune fille a rendu sa parole à

M. Mark et que c'est elle aujourd'hui qui re-
1 Paierait d'être sa femme.

— Quelle est cette plaisanterie, Bartle?
— Ce n'est pas une plaisanterie, Monsieur.

Je ne me permettrais pas do traiter en riant

des suj ets aussi graves. Voici, d'ailleurs, la
lettre que je viens de recevoir de cette j eune
personne.

Le roi du platine en prit connaissance.
—¦ C'est bien, dit-il. C'est parfait. Combien ?
— Je ne comprends pas, Monsieur.
— C'est cependant clair. Je vous demande

combien. Combien ce chiffon de papiei ?
— Rien , Monsieur.
— Rien? '

— Rien.
Robert Tangye paraissait stupéfait. 11 lui

semblait extraordinaire , anormal, impossible,
qu'une flile du peuple sans fortune renonçât
sans indemnité à un mariage brillant.

— Comment donc vous y êtes-vous pris,
Bartle?

— J'ai étudié cette jeune fille, Monsieur ;
j'ai pris des renseignements sur elle, et j e me
suis rap idement, convaincu que, pour l'amener
à nos fins , ce n'était pas la corde pécuniaire
qu'il fallait vibrer.

— Une exception?
— H paraît qu 'il y en a. Je lui ai représenté

que son inariage avec M. Mark était la ruine
d'une haute situation depuis longtemps pré-
parée, sinon acquise ; qu'en outre, c'était le
déshéritage sûr, si ce mot peut être employa
Enfin , je lui ai fait comprendre qu'en obli-
geant votre fils à tenir sa parole elle le vouait
à une existence médiocre et obscure, au lieu
de la vie brillante qui l'attendait sans elle.

— Alors?
— Alors, cela a mordu, Monsieur, tout de

suite. Une heure après, M. Mari avait son
congé définitif f , et moi, ce matin, j'avais cette
lettre, qui prévient toute reculade et toute
effective velléité de regret

— Vous avez été très habile, BartlcJe vous
félicite. Rangez acàgneusement ce bout de!
papier. D'ailleurs, cette fillette n'est pas forte.
Mais tant mieux pour nous. Vous alez vous
rendre chez Mark. Vous lui direz adroitement,

qu 'il doit avoir maintenant plus de temps
libre et que s'il désire le passer à Park-Lane
je ne refuserai en aucune façon de le recevoir.

— Bien, Monsieur.
Bartle, tout à la joie de son triomphe, fila

rapidement vers la demeure de Guy Chesters.
Celui-ci , comme bien on pense, était com-

plètement désemparé depuis la veille après
midi , où il avait reçu le message d'adieu de
sa fiancée. Jocel yn Barnard se trouvait chez
lui quand ce message était arrivé; son pre-
mier mot avait été :

— Il y a du Bartle là-dessous !
— Je lui casserai les reins! avai t juré le

peintre.
— Et je t'y aiderai ! répliqua l'étudiant.
Les deux jeunes gens partirent pour Quetta

Street. Us y trouvèrent Marion, qui pleurait
parce qu 'elle avait vu pleurer sa sœur, mais
qui ne savait rien de rien, car elle était
absente au moment de la visite du secrétaire.

Quant à Monica, ils ne purent la voir. La
pauvre enfant, sous le coup de sa première
douleur, s'était enfermée chez elle, où elle
pouvait au moins verser des larmes à son
aise. En outre, elle ne voulait pas se trouver
en présence de Mark, de peur que ses géné-
reuses résolutions ne faiblissent sous les re-
gards éplorés de son amoureux.

Barnard était remonté chez lui, restant
volontairement dans la maison pour tacher de
découvrir quelque chose, et Mark était sorti
comme un fou, désespéré, invectivant le ciel
et les hommes.

H avait eu le soir une crise de violente don- ,
leur. Puis, de même que pour sa fiancée, la
nuit l'avait calmé un peu, et le lendemain
matin il avait rageusement saisi ses pinceaux,
se jurant de travailler seize heures par jour
s'îl le fallait, mais de gagner la fortune qui
remplacerait pour lui l'héritage paternel.
Alors, Monica n'aurait plus rien à dire, et l'en
verrait bien 1

Sur le coup de onze heures et demie, Mor-
ton, calme et souriant pénétra dans l'atelier.

— Bonjour , mon cher Monsieur Chesters.
Voulez-vous prendre des commandes?

— Si j e veux prendre des commandes J Ah!
je crois bien, Monsieur Morton. Je ne me suis
jamais senti pareille fièvre de travail

— Gela tombe à merveille. Je viens de me
payer une maisonnette qui n'est pas mal,
mais qui sera beaucoup mieux quand vous
l'aurez ornée partout de peintures murales. R
y a cinq pièces au rez-de-chaussée, six au
premier et six au second. Total dix-sept
A quatre panneaux en moyenne, cela fait soi-
xante-huit panneaux. Plus dix-sept plafonds,
cela fait quatre - vingt - cinq peintures, si
l'arithmétique n'est pas une plaisanterie. Je
vous donne le temps que vous voudrez pren-
dre. Et vous établirez votre note sur les bases
qui vous paraîtront convenables. Voilà cinq
cents livres d'arrhes. L'affaire vous convient-
elle?

— Mais, Monsieur... balbutiait Mark.
— Elle vous convient? J'en suis enchanté.

Vous êtes un peintre d'avenir, Monsieur
Chesters, et j'ai dans l'idée qu'en ce moment
c'est moi qui fais une bonne spéculation. Le
portrait que je vous ai commandé avanoe-t-iH

A ce moment de la conversation, — ou plu-
tôt du monologue — on frappait à la porte.

— Voulez-vous permettre deux minutes?
— Faites donc.
Et Bartte entra. En apercevant Morton, il

eut un vif mouvement d'épouvante et recula
presque jus que sur le palier, où il entraîna
Mark.

Là, presque mot pour mot il répéta le mes-
sage dont il s'était chargé.

Le jeune homme réfléchissait
— Comment donc se fait-il, Monsiem-Barfl*.

que mon père soit informé déj à de ce qui s'esfc
passé entre ma fiancée et moi?

(A autvre.)

£a Maine destructrice

! Itnl «t mctaines â louer, à Villiers
Pour cause de cessation de bail, la commune de Villiers remettra

en location, le lnndl 14 -août 1905, *\ S heures dn soir:
1° Son Hôtel de «Commune, situé au point terminus du che-

min de fer électrique Tillier„-HlaiiAs-€}eneve*f*_, centre de plu-
sieurs excursions intéressantes (Chuffort-La Dame-Chasseral, etc.). Cet
hôtel, bien achalandé, comprend _ chambres, cuisine (eau sur l'évier),
caves et dépendances , partie rurale et petit verger.

2° La Métairie dite d'Aarbevg, d'un estivage de 28 vaches.
3° Celle dite ede Clmllort », d'un estivage de 18 génisses.
Ces métairies , à uue lieue du village, sont en bon état d'entretien

et possèdent de bonnes citernes.
j Rcndez-vons des amateurs à, l'Hôtel de Commune.
Pour tous renseignements, s'adresser à M. Auguste Mosset , prési-

dent du Conseil communal. R. 704 N.
Villiers, le 25 juillet 1905.

Conseil communal.

A L.OU3*.
sur la route de Serrières, dès
maintenant , petit logement de deux
chambres, cuisine et joli pignon de
trois petites chambres ot cuisine
pour le 15 août prochain, pour per-
sonnes tranquilles.

S'adresser Balllot, Evole 81.

AUVERNIER
A louer meublé , pour l'été ou

l'année , uu appartement propre
ayant 2 chambres à coucher et 3
lits, une chambre à manger et une
cuisine. Près de la station du tram
et du lac. Jardin.

S'adresser à l'Agence Agricole et
Viticole, James de I.eynier & C**»,
Neuchâtel.

A louer un 3me étage de 4 piè-
ces, remis à neuf , pour le mois do
septembre ; 50 fr. par mois. S'adres-
ser Place d'Armes 10. c. o.

Cormondrèche
m

A louer , pour le 24 août 1905 ou
époque à convenir , doux logements
de deux et trois ebambres avec
dépendances et portion de jardin.
Eau et gaz. Vuo étendue sur le
lac et les Alpes. Proximité de la
station -terminus du tram.

S'adresser à C* Flotron , à Cor-
mondrèche.

ïïîIELLE
On offre à louer pour tout de

suite une petite maison de 4 cham-
bres, cuisine et dépendances. Prix
210 fr. par an , jardin compris.

S'adresser à 1 Agence Agricole et
Viticole, James de Reynier & C'»,
Nenchâtel. 

Entre -feutfi&tel et Saint-
Biaise, sur le parcours du tram ,
à louer tout de suite, petite mai-
son propre et bien située, ayant
9 pièces ou 3 appartements ae 3
pièces, avec chacun cuisine, cave,
et jardin. Cette villa conviendrait
à personne ayant des affaires en
ville.

S'adresser à l'Agence Agricole et
Viticole, James de Reynier & O,
Neucbâtel.

A louer, pour tout de suite,
bel appartement près de l'Acadé-
mie , composé de 5 chambres, cui-
sine et dépendances, eau , gaz,
électricité, balcon , ample terrasse;
deux entrées mdepeada_.es.

S'adresser à l'atelier de gypserie
et peinture, passage Max Meuron 2

A louer be<îu logement de deux
chambres, etc. — S'adresser Boine
n° 10. co.

CormonBrècbe
A louer, pour le 1er novembre,

un appartement soigné de 4 . .
pièces et dépendances; belle vue,
eau, gaz, chambre de bain et jar-
din. — Â la même adresse, deux
petits logements de ~ pièces cha-
cun. — S'adresser à Cormondrèche
n- 34.

CHAMBRES 
=

A louer une belle grande "cham-
•bre meuMée pour monsieur rangé.
Ecluse 46 , 1er.

Chambre et pension
soignée. _*"• Mars 6, i" à droite.

Chambre meublée, -dès mainte-
nant. Epancheurs 7, 3me .

Chambre meublée ponr monsieur.
Neubourg 23, 1er étage à droite.
. Chambre confortable , indépen-
dante. Jardin. Prix modéré. 2, Gi-
braltar, au rez-de-chaussée.

Même adresse : leçons de fran-
çais.

Jolie chambre meublée à louer,
14 fr. par mois. Parcs 45 a, 2me, à
droite.

Chambre et pension. Faubourg
du Lac 21, 2n*«.

Me tarin Kfîyr* «H.
l'Hôpital 18, au 2°°. 

Jolie chambre meublée avec pen-
sion dans famille française, rue
Coulon n° 2, rez-de-chaussée, c.o.

A louer deux chambres pour
coucheurs rangés. S'adresser Plan
Perret n° 12.

Chambres et pension soi*
gnée. Beaux-Arts 49, Smt. c.o.

Place pour deu x coucheurs , Saint-
Maurice 6, 4m« étage.

»_r- A LOUER -m *.jolie chambre meublée , rue du
Seyon. Demander l'adresse du n«
691 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

Jolie chambre meublée indépen-
dante , située au soleil, convien-
drait à un monsieur rangé. Rue du
Seyon 28, 2mt étage à gauche.

Belle chambre indépendante à
louer pour un ou deux coucheurs.
Rue des Poteau x 3, 2"*e. 

Belle chambre meublée à louer ,
Terreaux 7, i°r à droite.

Jolie chambre meublée à louer à
partir du 1*"* août. Beaux-Arts .7,
1er à gauche.

Belle chambre meublée. Châ-
teau 4, 3m**.

Jolie chambre au soleil , avec
balcon. Vue superbe. S'adresser
Côte 33, au a*»-. '

Belle grande chambre à louer
pendant les vacances. Coulon 4,
2m". c. o.

Belle chambre non meublée, in-
dépendante , au midi , à louer ,
Beaux-Arts 21, second.

A louer une jolie chambre meu-
blée, au soleil , balcon (chauffage
central). S'adresser chez M4**"* Vis-
conti , rue du Concert 6, S"» étage.
wmm, îutmmm,^ m̂mammmnmmmmBaumm,m

LOCAT. DIVERSES
Beau local à louer

immédiatement sous la
terrasse de YiUamont,
près la gare, ponr maga-
sin, atelier on entrepôt.
S'adresser Etnde Borel et
Cartier, Môle _,

MAGASIN
A loner tont de snite

on époque à convenir ,
ponr canse de santé, le
magasin occupé par 91.
Hertig, Temple-Neuf 6,
ainsi qu'un logement de
4 nièces et dépendances,
situé Evole 3.

Magasin à louer
au centre de la ville.
Passage très fréquenté.
A.-îfi. Brauen, notaire,
Trésor 5.

DEMANDE A LOUER
Monsieur rangé cherche chambre

meublée indépendante , située entre
Port-Roulant et Serrières. Adresser
les offres sous P. M. 1905 poste
restante, Ville.

PLACES
On demande, pour ménage de

trois personnes, a Auvernier,

jeun. Tolrataire
de la Suisse allemande, compre-
nant un peu le français; rétribu-
tion tout de suite. — Ecrire sous
C M., Auvernier, n° 137.

On demande pour le 17 août,

Une jeune fille
four aider au ipénage. S'adresser

Mmo Nippel , Mauiobia 11.

On demande une honnête

Jeufi e FïIIe
de 14 à 1G ans, pour s'aider aux
travaux du ménage.

S'adresser boulangerie H. Gam-meter, Fleurier. 
On demande une

Donne cuisinière
Bons gages. — S'adresser à M™Albaret , 7, Saint-Nicolas , Neuchâtel.

Une personne
au courant des travaux d'un mé-
nage trouverait place à l'ORPIIE-
LINAT BOREL , à Dombresson.
S'adresser au Directeur. R 6U5 N

ON DEMANDE
pour tout de suite, une fille sachant
faire les trav aux d'un ménage.

S'adresser Treille 6, 3rao .

ON DEMANDE
pour tout de snite, une .per-
sonne ayant l'habitude des enfants,

et une autre personne
pour des journées de lessive.

Demander l'adresse du n« 741 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

On deisande pour tout de suite
une

bonne fille
sachant faire un bon ordinaire et
au courant des travaux d'un mé-
nage. Bons gages. S'adresser Cha-
let du Jardin anglais, Neuchâtel.

EMPLOIS PaVERÎT
Une bonne

«rire repasseuse
pourrait entrer tout de suite chez
M"" Mattheyer, blanchisseuse, à
Saint-Biaise.

DESSINATEUR
On demande, pour un bureau

d'administration, un bon dessina-
teur bien au courant du dessin ca-
dastral et du dessin de machines,
possédant une bonne écriture.

Offres par écrit avec certificats
sous chiffres S. I. 759 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel .

Orphelinat communal
de la

CHAUX-DE-FONDS
Mise an concours
La place de Directeur de l'or-

phelinat est mise au concours. Les
offres doivent être adressées d'ici
au 15 août prochain , au Secré-
tariat communal , à l'hôtel commu-
nal, rue de la Serre 23, où le ca-
hier des charges pourra être
consulté. H 2704 C

Commission d'administration.
On cherche tont de suite

un jeune homme
connaissant les travau x de la cam-
pagne et sachant traire. Gage de
25 à 35 îr. par mois. — S'adresser
chez M. Eugène Veuve, agriculteur,
Fontaines

La blanchisserie Coucet, à Vevey,
demande tout de suite de bonnes

ouvrières repenses
au mois.

Serruriers
Deux bons serruriers trouveraient

tout de suite du travail cher. Ed.
Bachmann , entrepreneur de serru-
rerie, _La Chaux-de-Fonds.
Capacité et moralité exigées.

Une dame mariée , de toute ho-
norabilité , demande

gérance
ou succursale

de commerce quelconque. Réfé-
rences à disposition. S'adresser
sous A. O, poste restante, Coffrane.

GARÇON
de 47 ans

cherche travail en échange de son
entretien pendant ses vacances
(se^ t semaines). Entrée 1er août.

Ecrire à Rud. Kocher , Grenchen.
Maison de la ville demande

jenne fille active
et honnête pour travau x manuels
et commissions. — Demander l'a-
dresse du n** 753 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour un mois en-
viron

1 jeune nomme
connaissant les toisages et la comp-
tabilité. — S'adresser au magasin
Trisoglio-Bura , rue du Seyon , où
l'on rensei gnera.

APPRENTISSAGES
App renti

maréchal
est demandé chez M. Emile Ber-
nath , maréchal , La Chaux-de-Fonds.

On demande

apprentie couturière
chez Mme Caversasi, Beaux-Arts
19. c. o.

PERDUS
Perdu lundi , entre Valangin et

Neuchâtel , une chaîne de
9 éponges

La rapporter contre récompense,
Evole 35, Neuchâtel.

PERDU
mardi , de la gare aux Sablons, un
lorgnon monture or. Le rapporter
contre récompense, rue des Mou-
lins 17, chez M"»6 Monard. co.

A VENDRE
AUVERNIER

Eaux minérales naturelles
de Montreux. Saint-Galmier, Ems,
Vichy, Carlsbad , ¦Contrexeville, etc.

Hunyadi Janos, Birmenstorf ,
Apenta, etc.

Citronelie Suisse. Gitrelka.
-Champagne Bouvier. Tins

de Bordeaux, Arbois , Tyrol, Cor-
taillod , Auvernier, etc., et Vins
sans Alcool.

Rabais par panier à partir de
6 bouteilles.

Au magasin
H.-L. OTZ

VERMOUTH
de TURIN, l"> qualité

A f r on le ntre>¦ " ¦ ¦ •»•&»*•—' Yerre compris
Le litre vide est repris à 20 cent.

An magasin île comestiDles
SKianET Fils

Rue des Epancheurs , 8

Iiprarrosaje
M. REBER

Place-de l 'Hètel-de-Vilh
Télép&one - Neuchâtel - Téléphone

A VENDRE
à Chaumont ou rendu à domicile ,

18 stères sapin
700 fagots de branches de sapin ,
.00 stères de souches.

Ce bois est sec et parfaitement
sain.

Ŝ adresser à M. Jacot Guillarmod ,
à Saint-Biaise.

MIEL
Récolte 1905, à vendre chez

H. Breithaupt , Port-Roulant 13,
Serrières.

A la même adresse Tpn n p .  r n n .à céder quelques «lOUHCù l/Ui} ù
Leghorn, italiennes coucou et Or-
pi ngton.

Pianos BlUthner ... . . * . . . . . .
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand, Pleyel, Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, Gdrs &
Kallmann, Ritter,

etc.
dans tous les styles.

PIANISTE SP-BTHE (Pianola)
Planes des fabriques suisses

Harmoniums americans et autres
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
FJBRluUH DE HAJOS

Maison de confiance

Magasins rue Pourtalès uos 9-1 ï
au 1" étage

N E U C H A T E L

DEM. A ACHETER
Deux dames

désireraient reprendre un

petit commerce
n'importe quel genre , en ville ou
en dehors de ville, payable comp-
tant. Ecrire poste restante, R. H.
200, Neuchâtel.

pour commerçants
On demande à repren-

dre la suite d'un com-
merce propre et ayant
une bonne clientèle. —
Paiement comptant.—
Eventuellement le de-
mandeur serait disposé
â s'intéresser financière-
ment à une entreprise
commerciale dans la-
quelle il trouverait em-
ploi.

Adresser les offres par
écrit à IL Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epan-
cbenrs 8.

AVIS DIVERS
On désire placer , pendant les

vacances,

un jeune Allemand
de 19 ans , chez un pasteur ou un
instituteur où il ait l'occasion de
prendre des leçons.

Adresser les offres et les condi-
tions par écrit à N. O. 756 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

f le Fédérale in SQ.S-I.1MBI.
1UJL1U

Les voituriers disposés à faire le service de fiacres pendant la
durée de la fête , sont invités à prendre connaissance des conditions
et à s'inscrire auprès de M. Payot, président du comité de police.

à louer à l'heure ou à la journée , pour promenades ou excursions. —
Place pour dix passagers.

S'adresser , pour prix et renseignements, au bureau de location des
bataux de louage A. Staempfli , au Port.

Grand choix de bateaux à louer , à rames et à voile, de 6 heures
du matin à 10 heures du soir.

Fête féflérale Je_Sous-Officiers
L& Comité des vivres et liquides de la XVe fête fédé-

rale de Sous-Officiers, à Neuchâtel , se f ait un devoir
d'adresser ses remerciements les plus chaleureux à tou-
tes les personnes qui ont bien voulu répondre favorable-
ment à sa demande de vins d'honneur.

.BOUCHERIE SOCIALE
Assemblée générale des sociétaires le mercredi 2 août 1905,

à 8 h. y-, du soir, à la Salle du Tribunal, S6tel-de-Ville.
Ordre du jour :

1. Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée générale ;
2. Rapports des Comités de direction et de surveillance *
3. Nominations statutaires ;
4. Propositions individuelles.
Le bilan et le compte de profits et pertes sont à la disposition

des sociétaires au siège de la Boucherie sociale, rue Fleury 20. 

Fêle létole ie Sous-Qfliclers
A NEUCHATEL-

Les jeunes gens disposés a porter des écriteaux au

Cortège off iciel du dimanche 30 juillet
sont priés de se faire inscrire à la Papeterie Fuhrer-Poncin, rue
Purry 4.

pel-pension geaii-Séjour, £_>!_-.
Magnifique situation - Forêt de sapins - Grande

véranda et terrasse - Prix modérés
TÉLÉPHONE ¦ Eng. J13_*fOI> |

S

A dans le Jura , au pied du
W* Weissenstein. Une des

*•_"•% fl ._P*i_^$ *̂P *\r\\ viUeS 
leS pluS 

intéressantes
f 1 H WJÊ 11 1 MM de la Suisse. — Collection
B Ja 9 Br _. HJR \W_, *_______ unique d'armures et de tro-
'¦W 9 ̂ P W w ^P phées à l'ABSEÎf A_L.

— Au MUSÉE galerie de
tableaux des plus remarquables (ladonna de, Holbein). Excur-
sions ravissantes dans les magnifiques forêts des environs OëRMI-
TACrE). — Excellentes communication s de chemins de fer. ZagT54

Bureau de renseignements : Place du ff Mff arcM

VISITEZ
MAC0LI1\ FunicuSe

Billets circulaires entre les funiculaires Macolin et Evilard.
Le plus beau point de vue de la chaîne du Jura.
Grandes forêts et parcs ombragés.
Place de fête pour sociétés et écoles.

Pel Xurhaus g JCôtd JeUcvuc
avec grande halle de restauration $ avec grande terrasse et parc aux cerf *

TRAVAUX EN TOUS GENRES
A L'1MPRIMER .B DB IA FEUILLE D'AVIS DE TiEUCWtTEL



lie Bureau de

MM. RYCHNER, architectes
(ï. Alfred Rycbner pars ot son (ils M, Alfrefl-Henri Bj cliner-PoDclion)

est installé Avenue cle la Gare 6, en Ville,
Prière de bien vouloir adresser* toutes communica-

tions concernant leur bureau à MM. RYCHNER;
architecte*, Avenue île la Gare, Neuohâtel

Domicile de JS. Altred Bychner et adresse p our toutes com-
munications particulières : Plan 9, Neuchâtel. (Pour télé-
grammes : Bychner, Plan, Neuchâtel.)
domicile de M. Ryçhf ier-Ponchon et adresse pour toutes

communications partic ulières : Côte 46, Neuchâtel. (Pour
télégrammes: Rychner fils, Neuchâtel). 

Juin 1905

Naissances
: 7. Henri-Louis , à Emile-Henri Fischer , né-
gociant, et à Anna-Louisa née Godet , à Gorgier.
1 18. Jules-Fritz , à Charles-Adolphe-Benjamin
•Chouet , pêcheur , et à Caroline-Sophie néo
.Gutraann , à Saint-Aubin.

21. Anne-Marie , à Rizziéro Nobile, maçon, et, Irène née Rima , à St-Aubin.
i 28. Enfan t du sexe masculin , né mort, à Jo-
j teph-Arnold Helfer , gendarme, et à Ida née
]Rachat , rière Sauges.

Décès
f 1. François-Louis Chappuis , vigneron , époux
Un seconde noces de Elise née Girard , Vaudois,
I» Sauges , ni le 22 décembre 1838.
f !.. Louise-Françoise née Bandcret , veuve de
ÎCharlus-Franeois Porret , Neuchâteloise, à Fre-
fle.is , nu le 11 décembre 1831.

14. .Hilcs-Ami Droz-clit-Busset, Neuchâtelois ,
au Dcvens, né le 19 mai 1880.

16. Jules-Fridolin Bc.aulieu, serrurier , époux
do Lauie-Adclo née Benoit , Neuchâtelois, è

kGtn-gier , né lo 19 septembre 1862.
f  23. Marianne née Junod , veuve de Louis*
Justin Leuba , Neuchâteloise, à Gorgier , né le
13 mai 1818.

S 

21. Nell y-Marie , fille de Jules-Alphonse Ro-
chat , mécanicien , et de Marie-Hélène née Hu-
gnenin -Vuillemin , Vaudoise, à Saint-Aubin ,
néo lo 15 avril 1903.

28. Ida née Ruchat , épouse de Joseph-Ar-
nold Helfer , Fribourgeoise , rière Sauges, née

I» 21 mai 1668.
I 30. Louise-Marie née Leuba, épouse de Fré-

déric-Auguste l.euge, Neuchâteloise , à Sauges ,
••ée le 16 octobre 1851.

: 

ETAT-CIVIL DE LA BÉROCHE

LA -ftU_f®îr_K_Ë
On annonce officiellement que l'armée qui

se trouve dans la Corée septentrionale a dé-
*P le 24 les Russes dans le voisinage de
Pouko-Pourcyong et occupé une ligne s'éten-
aant vers le nord.

Le la*" corps d'armée, en garnison à Smo -
Kusk, partira pour l'Extrême-Orient en août.

Les négociations de la paix
I**-* plénipotentiaire japonais pour la confé-

rence de la paix, baron Komura, est -arrivé
avec sa suite à Jersey où il a été accueilli par
les acclamations des Japonais vivant à New-
York. Le comte Ito, conseiller de légation, a
reçu les représentants de la presse en rempla-
cement du baron Komura ; il a déclaré que le
•lapon veut la paix, mais pas à tout prix. Ses
•ressources ne se sont pas épuisées et les éco-

nomies du peuple se sont même augmentées
pendant la guerre.

On .assure que la conférence s'ouvrira le 5
août

L'amiral Nebogatofi
Le «Russkoie-Slovo* apprend que l'amiral

Nebogatoff demande à revenir en Russie pour
se justifier de l'accusation d'avoir livré ses
navires; il n'aurait pas encore reçu de ré-
ponse. L'amiral Rodjestvensky ne reviendra
pas avant la fin de l'enquête sur la bataille de
Tsoushiina. L'amiral Birileff entreprendra
prochainement des tournées dans les ports el
fortifications de la mer Noire et de la Baltique,
en vue d'une revision des divisions de la
flotte militaire.

On plébiscite?
A en croire une information envoyée de

Moscou au « Times » il semblerait que l'exé-
cution du plan de la campagne révolutionnaire,
adopté par le congrès des zemstvos, doive
être prévenue par une mesure non moins ré-
volutionnaire de la part des autorités.

Cette mesure équivaudrait à une sorte de
plébiscite ayant trait au projet Bouliguine,
plébiscite dans lequel on s'assurerait les suf-
frages des paysans par la promesse d'une dis-
tribution de terres. Ce sont MM. Bouliguine
et Goremyki,. qui ont imaginé cette combi-
naison.

Ils proposent que le tsar envoie des aides
de camp dans chaque ville où ils réuniront
les représentants de toutes les classes de la
société et leur demanderont de décider par
un vote s'ils préfèrent élire les membres de
la douma impériale, suivant des distinctions
de classe ou non.

En attendant, les paysans seront informés
par le zemsky natchalnik que le tsar, qui les
a émancipés, leur donnera de nouvelles ter-
res. H est manifeste que le résultat du vote
sera favorable au projet Bouliguine. La pro-
messe du tsar de satisfaire les paysans qui dé-
sirent des terres rendra les villageois indiffé-
rents, sinon hostiles aux zemstvoïstes. La
question se pose cependant de savoir si la
bureaucratie sera capable de mener à bien la
mise à exécution de ce plan.

Maroc
D'après une dépèche adressée au « Times »

le 24 juillet, des troubles se sont produits à
Mogador, parce qu'un groupe d'ingénieurs
français procédaient à des sondages et pre-
naient des mesures en vue de l'agrandisse-
ment du port. Le gouvernement a réuni des
troupes assez nombreuses des districts voi-
sins et fait faire de fréquentes rondes dans le
voisinage du yacht à bord duquel se trouvent
les ingénieurs.

11 semble qu'en débarquant la nuit, les
Français ont essuyé des coups de feu et ont
été obligés de rebrousser chemin vers le yacht,
tandis qu'il y a quelques jours, les ingénieurs
ont été hués et .accueillis à coups de pierres
par la population.

Le gouverneur du district voisin a annoncé
son intention d'arrêter tout Français qui dé-
barquerait la nuit ou qui lèverait des plans
en dehors de la ville. Les indigènes sont fort
excités, et cet incident provoque un vif mé-
contentement contre les Européens.

Les lettres reçues aujourd'hui de Mogador
montrent la situation comme inquiétante.

Les zemstvos
On télégraphie de Moscou au «Standard»

que les zemstvos vont organiser une série de
congrès dans leurs districts respectifs. Ds
commenceront probablement par le bassin du
Volga, dont la population, de temps immé-
morial , s'est distinguée par son amour de la
liberté.

Dans le Caucase
Des nouvelles inquiétantes arrivent tous les

jours du Caucase. On annonce de Tiflis que
les différentes catégories de la population sont
en hostilité entre elles; les autorités réclament
l'envoi des troupes. A Koutais, plusieurs
bombes ont été lancées. A Bakou, une cen-
taine d'hommes du personnel des bateaux à
vapeur se sont mis en grève. La grève est
générale sur le chemin de fer du Vladicau-
case et aucun train ne circule. Tous les jours,
les manifestants tiennent des réunions; lundi,
les cosaques ont fouetté la foule à coups de
nagaïka. Une panique en est résultée ;les cosa-
ques ont fait feu sur la foule. Un ouvrier et
un enfant ont été tués, il y a eu de nombreux
blessés.

La marine russe
Le ministre de la marine a suspendu l'exé-

cution des nouveaux navires jusqu'à ce que
le chiffre fondamental de la nouvelle flotte ait
été arrêté. La reconstruction de la flotte sera
échelonnée sur une dur ée de dix ans.

L entrevue des empereurs
Le correspondant du cJournal» à Saint-Pé-

tersbourg a pu s'entretenir avec un haut per-
sonnage qui accompagnait l'empereur dans
sa croisière. Celui-ci a constaté que Nicolas,
après sa conférence avec Guillaume, avait
l'air satisfait et joyeux d'un homme qui n'a
pas perdu sa journée.

Le correspondant du *Matin*> fait un récit
analogue

— L'empereur Guillaume est arrivé à Wisby
(Suède) mardi soir, à 6 h. 34, à bord du «Ho-
hcnzoUern. »

man*** » mss *m ..  

En Russie

La Veuille d'Avis de Neuchâtel,
en ville, 4 fr". par semestre.

SUISSE

Exposition internationale. — Le délai
d'inscription pour la participation de la Suisse
à l'Exposition internationale de Milan en
1906, d'abord fixé au 31 juillet 1905, a été
porté au 31 août

Traité de commerce. — Le décret nom-
mant la commission chargée de s'occuper du
nouveau traité de commerce entre la Suisse
et l'Espagne a été envoyé à Saint-Sébastien
pour être soumis à la signature du roi. Cette
commission est composée du sous-secrétaire
des finances ; de M. J. de la Rica, chef de
la section du commerce au ministère d'Etat ;
Silgès, directeur général des douanes, pour le
ministère des finances et Daniel Lopez pour
le ministère de l'agriculture et du commerce.

LUCERNE. — Le chef du bureau des télé-
graphes de Lucerne, M. Kreis, s'est noyé di-
manche en se baignant dans le lae, quelques
instants avant d'aller dîner, n était bon na-
geur et s'était aventuié assez en avant. On
suppose qu'il aura été atteint d'une conges-
tion. M. Kreis avait 56 ans.

ZOUG. — Dimanche soir, vers 7 heures,
à Zong, un jeune homme avait pris place par
erreur dans le train de Zurich au lieu de mon-
ter dans celui du Gothard. Une fois le train
en marche, le voyageur s'aperçut de son
erreur et sans hésiter, alors que le convoi rou-
lait à toute vapeur entre les stations de Zoug
et de Baar, il sauta à bas de son vagon.

Mal lui en prit, d'ailleurs, car il tomba si
malheureusement que l'escalier d'une des
voitures suivantes lui faisait à la tête une
horrible blessure.

Une heure plus tard, la victime, un ouvrier
gypsier nommé Ed. Bilgerig, employé à
Schwytz, rendait le dernier soupir.

ARGOVIE. — Un machiniste de Brugg,
nommé Glanzmann, a tué sa femme sous
l'influence de l'alcool Après lui avoir attaché
les deux mains derrière le dos, il la poignarda
puis essaya de se tuer lui-même ; son fils, âgé
de 14 ans, voulant l'en empêcher, fut blessé.

— A Kaisten vit un couple de braves
paysans, qui ont ensemble le bel âge de 164
ans. Ds viennent de eélébrer leur commiui
anniversaire, car ils sont nés le même jour de
la même année.

VALAIS. — L'incendie signalé lundi soir à
Orsières n'a pu être éteint que mardi matin.
Sept granges et trois maisons appartenant à
quatre propriétaires ont été incendîéea Denx
des propriétaires ont perdu tous leurs bâti-
ments, tontes leurs provisions et tout leur
mobilier. Les pertes, qui s'élèvent approxi-
mativement à 30,000 fr. ne sont pas couvertes
par les assurances. Le feu serait dû à l'impru-
deoce d'enfants.

~ Un _<m et i>vèr*iij_ble citoyen, ehai-gé
d'une nombreuse famille, Joseph T., domicilié
dans le vallon conduisan t au hameau de Vens
eurVtfUèges, tomî^tdoratêreioentg^aTement
malade; quelques leurs après, sa femme dut
également «'aliter. Le malheureux ménage
était au désespoir de ne pouvoir rentrer les
récoltes, lorsque quinze agriculteurs yensards,
quoique fort occupés eux-mêmes, vinrent
spontanément s'offrir de faire leur travail,
qui fut exécuté avec toute la célérité et la
conscience voulues. Honneur â ees braves
gens l

VAUD. — Dimanche soir, vers 11 heures
et demie, â Vevey, deux Italiens qui s'étaient
fait expulser d'un café où ils s'expliquaient
un peu bruyamment achevaient de régler leur
compte à la rue de la Poste. Tout à coup l'un
d'eux, qui a déclaré s'appeler F. Nani, se
précipita sur son compagnon, Antoine Pa-
gnoni, et le frappa d'un coup de couteau au
ventre. L'agent Dubois qui survint sur ces
entrefaites mit la main sur le mauvais drôle
au moment où il levait pour la seconde fois
son arme, et fut â son tour blessé au bras
droit Sa blessure n'est pas grave, heureuse-
ment Quant â Pagnoni, il a été conduit de
suite à l'hospice du Samaritain , avec une
blessure profonde au bas des côtes. Nani,
arrêté par l'agent Dubois, a été mis â la dis-
position de la justice.

SAINT-GALL. — On a maintenant des
détails circonstanciés sur le meurtre du ramo-
neur Schubiger, d'Uznach. Sa femme et l'a-
mant de celle-ci ont fait des aveux complets :

Le 13 juillet au soir, Schubiger rentra chez
lui émêcbé et s'étendit sur son lit après avoir
ôté seulement sa veste et ses souliers. L'ou-
vrier ramoneur Hofstetter, armé d'une hache,
s'était caché dans la cave C'était le second
jour qu'il guettait Schubiger. La veille, il
n'avait pas osé le tuer.

La femme Schubiger ayant constaté que
son mari dormait profondément, ainsi que les
quatre enfants couchés dans la chambre voi-
sine, alla appeler Hofstetter. Alors, tandis que,
une lampe à la main, elle éclairait le lit où
reposait son mari, l'amant frappa celui-ci d'un
coup de hache à la tempe. « Pauline, s'écria
le blessé en s'éveiilant, Pauliue, où es-tu?»
Les deux meurtriers s'enfuirent à la cuisine.

Cependant, Schubiger se taisant, ils rentrè-
rent Deux nouveaux coups de hache assénés
sur la tête et un coup de couteau au cœur
achevèrent la victime. Les assassins essayè-
rent de traîner le cadavre sur la route, pour
faire croire à un attentat, Hofstetter ayant eu
soin de s'emparer duportemonnaiedu défunt ;
mais le corps était trop lourd. Ds se conten-
tèrent de le jeter dans un fourré derrière la
maison. Après quoi, ils regagnèrent la cham-
bre dû crime et Hofstetter se coucha tranquil-
lement dans le propre lit de Schubiger.

Au j our, la femme Schubiger fit disparaître
de là -maison toutes les traces de sang. Mais,
des voisins ayant découvert le cadavre, elle
eut une attitude si embarrassée — on léserait
à moins! — que la justice jugea bon de la
mettre à l'ombre ainsi que son amant Comme
on le voit, elle ne faisait pas fausse route.

L'indignation contre ces misérables est gé-
nérale dans le pays.

RéGION DES LACS

Dimanche soir, au quartier des Cygnes, à
Yverdon, un garçonnet taquinait une fillette
qui alla se plaindre à ses parents. Son père
survint, et, dans un moment d'emportement
qu'il doit regretter sans doute, empoigna
l'enfant et., le jeta dans la Thièle, sans
s'inquiéter de ce qu'il pouvait advenir. D a
été repêché avec l'os frontal brisé — ayant
sans doute buté contre une pierre — et un
bras meurtri Son état inspire de vives inquié-
tudes.

CANTON
Après le vote. — De la « Sentinelle » :
« Actuellement, il reste au canton deux

choses pour le sauver de la mauvaise situation
financière dans laquelle il se trouve : c'est la
suppression du budget des cultes (séparation
de l'Eglise et de l'Etat) et l'impôt direct pro-
gressif.

Horlogerie. — L'assemblée des patrons
monteurs de boîtes métal et acier, convoquée
à la Chaux-de-Fonds pour dimanche dernier,
a permis de constater qu'un sentiment était
commun à tous : c'est qu'il est impossible de
continuer à gâcher les prix, partant à avilir le
métier.

Ce point acquis, les patrons présents ont
reconnu la nécessité d'un tarif minimum et
d'une convention stipulant des pénalités.

Les patrons monteurs de boîtes se propo-
sent de boycotter tous ceux de leurs collègues
qui ne s'en tiendraient pas aux conditions
établies d'un commun accord, en les empê-
chant de se procurer les matières premières
chez les fournisseurs.

Fleurier. — Mardi matin, un personnage
inconnu achetait un paquet de tabac dans un
magasin de l'endroit Sa pipe bourrée, il l'al-
luma et s'amusa à jeter plusieurs allumettes
enflammées près d'un réduit contenant une
dizaine de litres de pétrole.

Le marchand ne n'étant pas aperçu do ma-
nège de son client, le feu éclata II fut pour-
tant facilement éteint par les voisins,

Ce commencement d'incendie aurait pu
avoir des suites graves, car la maison, une
des vieilles du village, est située au milieu
d'nn pâté d'habitation*, qui n'auraient pu être
protégées.

GRAND CONSEIL
Séance du 26 juillet.

•i?. ési-teace de M. R -Guyot
Le conseil valide Vêfed&m de M., Qsca.

Juvet et assermenté le nouveau député du
collège de Fleurier.

La Lign» des contribuables demande pour-
quoi le Grand Conseil ne s'est pas occupé do
la création d'une instance neutre en matière
de réclamations d'impôt

Motions. — Le groupe libéral dépose une
motion pour demander au Conseil d'Etat
d'étudier la réduction du budget des dépenses
par la révision des lois à subvention et ht
simplification et la diminution des frais d'ad-
ministration.

M. Louis Brunner dépose une motion ten-
dant a l'introduction du système des centimes
additionnels avec perception dans le présent
exercice encore

Patentes d'auberge. — M. David Perret es-
time que le peuple neuchâtelois'vient de inâ*-
nifester si clairement son intention de ne pas
admettre d'impôts indirecte 'que te. Grand
Conseil ne peut pas voter la loi sur les paten-
tes d'auberge ; ce serait du temps perdu.

M. Auguste Jeanneret estime que le Grand
Conseil manquerait de dignité en ne discutant
pas cette loi; il aurait l'air de capituler devant
la Société cantonale des cafetiers.

M. Pierre de Meuron n'est pas intimidé par
la campagne d'opposition annoncée par les
cafetiers, mais il y aurait quelque risque à ne
pas ajourner le débat snr une des dernières
ressources dont le pays dispose en présente
de la mauvaise humeur que le peuple vient de
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SEUL REMEDE SOUVERAIN Rt l "0MJ-BritMioPtjûdrt.) 1 tr.Be.-ch. smuiao.nrf ig m,
Toute, Pharmacie,. Bien e.vlger le ..KEPOU.

MAUVAIS!
MAUVAISE

MAÏÏYAJS.!!
La mauvaise santé, les mauvais reins, le

mauvais estomac, les mauvaises digestions, le
mauvais goût dans la bouche, le mauvais ap-
pétit, tout cela provient d'un mauvais état ou
sang, d'un mauvais sang. Les pilules Pinte
donnent du boa sang, du sang riche et pur,
et elles font cela avec -ha-tpie dose. S'il y
a tant de gens en mauvaise santé, c'est qun
y a quantité de gens <rai ont un majuvals
sang. Comme -les pilules Pink donnent dn bon
sang, tout le -monde les connaît par suite des
guérisons qu'elles opèrent et elles ea vendent
partout. En Suisse toutes les pharmacies ven-
dent les pilules Pink, mais on peut toujours
se les procurer si le stock des pharmaciens
est épuisé, ce qui arrive souvent, au dépôt à
Genève, MM. Cartier et Jorin, drc^*___ rA_*9,
3 fr. 50 la boîte, -19 fr. les 6 boîtes.

Ces messieurs reçoivent chaque jour de tou-
tes tes parties de la Suisse, des certificats-de
guérison qui montrent l'efficacité indiscutable
des pilules Pink. Un jeune homme de Mas-
trils, M. Joh.-Berchtold Kunz, écrivait par un
des derniers courriers :

M. Job-Bercàt-j-d KUNZ, -d'après une photo.
« Je vous exprime toute ma reconnaiss-Maco

pour l'heureuse guérison que je viens d'obte-
nir grâce aux pilules Pink. Ayant fait usage
de ces pilules, j'ai été parfaitement guéri d'un
mauvais état général de santé, de faiblesse et
de douloureux maux de reins. J'étais si faible
qu'il m'était impossible de travailler. Je dois
vous dire qu'avant de prendre les pilules Pink,
j'avais essayé différents remèdes, mais ils ne
servirent à rien. Les pilules Pink, elles, ont eu
un excellent effet et un effet, je pats le dire,
presque immédiat. Dès que j  ai eu suivi le
traitement pendant quelques jours, j'ai positi-
vement ressenti une grande amélioration. Je
me sentais bien disposé, j'avais bon appétit,
mes douleurs de reins ne venaient pas me tra-
casser, je sentais la force qui me revenait.
J'ai continué quelques jours encore ce bien-
faisant traitement et j 'ai été complètement
rétabli. Je travaille maintenant sans aucune
gêne, ni aucune fatigue. »

Il n'y a rien d'aussi bon pour vous dora»
un bon appétit, un bon estomac, de bonnes
digestions, un bon sommeil que les pilules
Pink , qui donnent du bon sang et de bons
nerfs. Elles sont souveraines contre l'anémie,
la chlorose, la neurasthénie, la faiblesse géné-
rale, les maux d'estomac, rhumatismes, mi-
graines , névralgies, sciatique.

VINS SANS ALCOOL
¦de Meilen

Si l'on en connaissait toute la valeur au point
de vue hygiénique, on en ferait usage plus
souvent, à la place de boissons alcooliques,
surtout quand on sent le besoin de se récon-
forter par ces temps de grandes chaleurs. *—
Essayez un verre du jus de j *ai»in an HuUeti
de l'après-midi.

Dépôt principal à Neucbâtel «shez M. Emile
Boillet, rue de l'Industrie 8. — Demandez-les
aussi dans les épiceries, etc.

Le bureau de la Feuille d'Avis '
de Tïeucbâtel, rue du Temple-
Neuf, I , est ouvert de 7 heures
à midi et de 2 à 6 heures.
Prière de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-

Icité et les abonnements. J
. 

**¦ 
.

ÉCHANGE
1 m m  11 1 *i

I Jeune garçon ".Bernois) avec fille
pu garçon. Très bpnnes conditions,
bonnes écoles, bonne éducation.

Ecrire à M. B. 760 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neucliâtel.

Leçons
de langue et de conversation fran-
çaise, par institutrice diplômée.

Demander l'adresse du n° 757 au
bureau de la Feuille d'Avis de

l Neuchâtel.

Société suisse d'assurance

Contre la grêle
Assurance de tous produits

agricoles et viticoles
Indemnités payées en 1904 :

556,_ 48 fr. 70
Réserves au 31 décembre 1904:

2,1.9,676 fr. 18
Indemnités cantonale et fédérale

accordées à tous les assurés et ré-
duisant ainsi la prime à 50X.
. Pour s'assurer , s'adresser à MM.
Court & Cie, à Neucliâtel, 7, fau-
bourg du Lac.

Docteur ETIE1E
absent

jusqu'à fin août
J. ED. B0I TEL

Médecin-Dentiste
de 9 h. à H h. et de 2 h. à 6 h.

Pour consultations :
de 11 h. à 12*4 h. (dimanche excepté)

O, 1 au boni"g de l'Hôpital

CONVOCATIONS
Syndicat île sulfatage
lie sulfatage des vignes

étant terminé, les pro-
priétaires sont priés de
réclamer les clefs de leurs
vignes ao bureau de M.
€.-A. Périllard , rue du
Coq-d'Inde 20.

Neuchâtel, le 25 juillet
1905.

LA COMMISSION

Allemand
Français

Anglais
enseignés d'après la

MÉTHODE BERLITZ
La plus prompte pour apprendre

en pen de temps à parler, à
, écrire et comprendre une lan*

gue vivante , lié «ml tais reniai*-1 qtialiles.
S'adresser au professeur C. Du-

<¦ommi.11 - Itoillot, Sablons 16,
maison Carbonnier.

._BfflMBMB»gBM«B|̂ wjBMHjft

Atelier fle couture
E. GRANER

sera fermé
clu ler août au l6r septembre

^̂ kp*
f k ^

^^^mf ^
Bateau-Salon HEIAÉNE

JEUDI 37 JUILLET 1905
SI le temps est favorable

et avec un minimum de 60 personnes
au départ de Neuchâtel

PROMENADE
AUTOUR DU HAUT-LAC

avec arrêt de 2 h. à Estavayer
en touchant les stations suivantes :

A L L E R
Départ de Neuchâtel 2 h. soir
Passage à Serrières 2 h. 10

» à Auvernier 2 h. 20
* à Cortaillod 2 h. 40
» à Chez-le-Bart 3 h. 05

Arrivée à Estavayer 4 h. —
R E T O UR

Départ d'Estavayer 6 h. soir
Passage à Chez-le-Bart 6 h. 25

» à Cortaillod 6 h. 50
» à Auvernier 7 h. 10
» à Serrières 1 h. 20

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 35
De Chez-le-Bart , la promenade

continue sans arrêt en passant de-
vant Vaumarcus, la Lance et arri-
vée à Estavayer pour 4 h. environ.

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

Tour complet :
de Neuchâtel, Serrières et

Auvernier fr. 1.20
de Cortaillod et Chez-le-

Bart . . . . .. . .  » 0.80
¦de Neuchâtel, Serrières et

Auvernier , pour pension-
nats . . . . . . . .. t.—

de Cortaillod et Chez-le-
Bart, pour pensionnats . » 0.60

I.A JDIKECTIOIT

HOTEL DU CHASSEUR
xnrotisi

(ALTITUDE 8SO m.)

Complètement remis à
neuf, a deux minutes des
grandes forêts de sapins
de Chaumont. Point de
vue superbe sur les trois
lacs et les Alpes.

Se recommande au pu-
blic de Neucliâtel et envi-
rons ainsi qu'aux touris-
tes.

Quelques chambres dis-
poniblespourséjourd-été.

Prix modérés.
ADOLPHE FALLET

Bonne pension française. Prix
modéré.

Demander l'adresse du n*> 641 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

ED. MATTHEY
american dentist

né reçoit pas
jusqu'au 24 août

Docteur Vuarraz
Médecin spécialiste

Maladies des oreilles,
du nez et de la gorge

GdDEt flëwiiMons
ouvert tous les jours, le matin

de 10 à 11 heures , l'après-midi de
2 à 4 heures , le mercredi

. après midi excepté.

[ffl lQÏPJalFll
Faubourg de l'Hôpital 6

1er étage

Transfert Je bureau
Les soussignés ayisent leur honora-

ble clientèle et le public en général,
qu'ils ont transféré leur bureau à la
rue Coulon n° 13.

jlrtarcaCCi S Delletlbach, Entrepreneurs

If Fête Unie de Sous-Officiers
à _tf.SUCHAT__.jl_

29, 30, 3*1 juillet -1905

Le public peut se procurer dès aujourd'hui dans la plupart des
magasins de la ville , à Serrières et au Vauseyon , le Guide officiel de
la Tête à 30 cent., des cartes de libre circulation à 2 francs.

Les cartes de libre circulation sont personnelles; elles donnent
droit à l'entrée sur l'emplacement de fête et aux stands clu Mail ,
j insi qu'aux concerts et représentations du soir qui auront lieu à la
cantine les samedi 29, dimanche 30 et lundi 31 juillet.

•Neacliâtel, le 17 juillet 1905.
Comité des Finances.

Naissances
24. Syrène-Aurore , à Cornelio Aimone, cor-

lonnier , et à Marie-Francine-Célestine née
Boillat.

Décès
24. Jacob-Frédéric Wuthrich , jardinier , Ber-

nois, né le 5 octobre 1874.

ffl l -CVL DE NEUCHATEL

floyanme-TJnl
IM Chambre des Communes a repris la

discussion du budget pour l'Irlande. Elle a
repol i par 360 voix contre 200 »o ameode-
ment tendant à réduire le «&apitre des pour-
suites criminelles. Ce résultat a été accueilli
par les acclamations ironiques des partis
d'opposition.

La Chambre s'occupe ensuite de la discus-
sion des crédits affectés à différends travaux
navals. L'opposition faisant de l'obstruction,
la séance menaçait de se prolonger, M. Joares
présente un amendement tendant à restrein-
dre les crédits à ceux nécessaires aux travaux
en cours d'exécution. L'amendement Foares
est rejeté par 229 voix contre 178 et les
crédits sont votés par 219 contre 159.

]_a crise Scandinave
Tous les journaux de Christiania déclarent

vouloir attendre la discussion des propositions
de la commission spéciale au sein de la Cham-
bre suédoise avant de se livrera des commen-
taires. Cependant, la plupart des journaux
laissent entrevoir que les conditions posées
paraissent difficilement acceptables.

Le rapport de la commission spéciale a été
soumis mardi après midi au Riksdag sans
que personne ait réclamé la parole. Le rapport
ainsi que les communications relatives à la
crise ministérielle sont accueillis avec calme
par la population, surtout parce que l'on a
appris que la Norvège consentirait à un plébi-
ciste.

Macédoine
Suivant les indications de la Porte, la ban de

bulgare de Sarafof a tué à Dotran, dans le
vilayet de Salonique, trente-deux musulmans.
Une deuxième bande a tué samedi sept musul-
mans.

POLITIQUE

Dn musée social. — L. ville de Stocidaolm
aura bientôt, à son tour, un musée social per-
manent C'est le bureau de renseignements
sociaux qui, avec l'aide de l'Association pour
la protection des travailleurs et quelques
autres institutions analogues, a pris l'initiative
de la fondation de la nouvelle organisation.

Le musée, qui est placé sous la protection
du prince Eugène, comprendra plusieurs sec-
tions : une pour l'hygiène sociale et les maisons
ouvrières, une autre pour les appareils de pro-
tection, etc. De temps en temps, des exposi-
tions particulières seront organisées, montrant
ce qui a été fait pour combattre l'alcoolisme,
la tuberculose et autres maux sociaux.

Le musée est dirigé par une commission de
vingt personnes parmi lesquelles se trouvent
les économistes et les sociologues les plus dis-
tingués de Suède. Les huit inspecteurs du tra-
vail de l'Etat y ont siège.

ETRANGER

J_ Â Veuille d'Avis dcTieucbdtel publie
ttn résumé des notrreiles dit f our ;  eff ile, re*

çoit chaque nu-tin les dernières dépêches pu
service spécwl.

_k_r* Voir la suite des nouvelles & ta page quatre

Quand vous déj-ensez do l'argent pour du
Chocolat au Lait, choisissez un produit de
qualité supérieure, car les chocolats au lait
mal fabriqués rancissent facilement, sur-
tout lorsqu'ils contiennent une graisse
étrangère au lieu de beurre naturel de
cacao.

LE CHOCOLAT AU LAIT TOBLER
est garanti pur et de qualité supérieure. Jj
est fondait, «*4f4memeat fia et d'un «oui
exquis. C'est un aliment excellent et facfie
i digérer, très commode pour les touris-
tes et les -voyageurs vu «a valeur Batrf-
tive sons us petit volume.

/Seuls fabricants :
TOIÎI.FJR *% €•, S. A,

BERNE (Suisse)



témoigner vis-à-vis de la pojitique financière
dn gouvernement et du Grand Conseil Avant
tout, U faut donner au paya des garanties
montrant l'intention sérieuse de chercher des
économies.

M. Baillod-Penret serait disposé à un ajour-
nement à condition que les patentes d'auber-
ges restent à l'ordre du jour .

M. J.-F. «Jacot estime que le peuple doit in-
diquer clairement s'il veut les patentes.

M. J. Schweizer appuie la proposition Perret,
parce que les consommateurs, dit-il, feraient
les frais du nouvel impôt

M. H. Calame combat le renvoi, le projet
ayant été discuté assez longtemps et, aussi,
à cause de la tentative d'intimidation faite
par les cafetiers.

M. C.-L. Perregaux propose par motion
d'ordre l'ajournement de la discussion et le
renvoi de la question à la commission finan-
cière.

M. E. Droz, directeur des finances, déclare
que le Conseil d'Etat a convoqué le Grand
Conseil, suivant sa promesse, pour discuter les
patentes d'auberges : le Conseil d'Etat est prêt
à la discussion.

M. J. Schweizer' indique trois ressources
possiDles : reprise du droit sur les successions
en ligne directe (malheureusement juxtaposé
à une autre loi impopulaire), la suppression
du budget des cultes et l'impôt progressif.

M. G. Guillaume fait une véhémente sortie
contre la coalition des deux lois rejetées di-
manche et les affirmations avancées par les
députés qui ont cru devoir signer le manifeste
de l'Union parlementaire, n recommande la
reprise des deux projets séparément et la dis-
cussion immédiate sur les patentes d'auberges.

M. C. Franck redoute de voir l'Etat inté-
ressé à percevoir le plus possible de patentes
d'auberges: celles-ci n'auraient donc pas le
bon effet qu'on a dit.

Le Conseil repousse les propositions Perret
et Perregaux : il vote la discussion immédiate
par 46 contre 23.

M. Schweizer indique les raisons pour les-
quelles il repoussera le projet de patentes
d'auberges ; ce sont les petits consommateurs
qui seront frappés pour le vin et les liqueurs ;
si les brasseurs supportent la charge des pa-
tentes, la qualité de la bière en souffrira,

M. C. Naine commente le verdict populaire
du 23 juillet et il y voit la punition des déci-
sions du Conseil d'Etat et du Grand Conseil,
qui ont répondu par des impôts nouveaux
aux aspirations, aux besoins nouveaux et qui
ont maintenu le budget des cultes, les préfec-
tures, bref des besoins anciens et dont le peu-
ple se désintéresse de plus en plus. L'orateur
se demande d'abord si le Conseil d'Etat est
bien qualifié pour combattre l'alcoolisme et si
ses membres ne sont pas comparables aux
poteaux indicateurs, qui indiquent le chemin
mais ne le suivent pas : question d'exemple
personnel Puis, dans l'idée que les patentes
frappent les consommateurs, c'est-à-dire la
grande masse des travailleurs, M. Naine es-
time que c'est le droit d'association, de réunion
qu'on atteint, puisque la masse n'a guère
d'autres lieux de réunion, à défaut des mai-
sons du peuple — un des besoins nouveaux
auxquels vient d'être fait allusion. Et si même
l'impôt frappe quelques alcooliques, est-il lé-
gitime d'établir un régime fiscal sur des îe-
cettes que beaucoup envisagent comme im-
pures à cause de leur source.

M. Ariste Robert envisage que le rejet des
impôts indirects indique que les patentes
d'auberge n'ont aucune chance d'être votées
par le peuple. H propose l'augmentation de
l'impôt direct, soit au moyen de l'impôt pro-
gressif, soit en majorant letauxe de l'impôt sur
la fortune et peut-être de l'impôt sur les res-
sourcea II voudrait aussi que le peuple fût
appelé à se prononcer sur le budget des cultes,
auxquels la majorité de la population ne prend
pas part»

M. Baillod-Perret voit dans les patentes
d'auberges le moyen de restreindre le nombre
des débits; ceux qui subsisteraient n'auraient
pas besoin de renchérir le prix des consom-
mations, n ne faut aussi pas, perdre de vue le
fait que les aubergistes ont une situation pri-
vilégiée puisque l'Etat en limite le chiffre et
que là concurrence n'est pas ce qu'on la voit
dans les autres professions.

M. A. Jeanneret établit la constitutionalité
des patentes d'auberge, dans lesquelles il
trouve la contrepartie du monopole accordé
aux cafetiers. Les consommateurs n'en souffri-
ront pas, puisqu'il y aura moins d'auberges et
moins d'épiceries vendant des boissons alcoo-
liques. Si même ils devaient en pâtir, ce serait
heureux, car on ne paie jamais trop cher le
droit de s'empoisonner. Si encore ces consom-
mateurs payaient un impôt, il ne faut pas
oublier que cet impôt serait volontaire, per-
sonne ne les obligeant à boire. On a dit que
les auberges augmenteront dès que le gouver-
nement y verra une source de revenu ; c'est
impossible tant que subsisteia le décret relatif
à la possibilité d'ouvrir de nouveaux débits.

M. H. Calame rappelle que le Grand Con-
seil a déjà tranché la question du budget des
cultes et que c'est à l'initiative populaire de
la reprendre. D'ailleurs l'économie résultant
de cette suppression ne se traduirait pas par
220,000 francs , car il y aurait des biens
d'Eglise à restituer. Si, d'autre part, on sup-
primait les préfectures, il faudrait nommer
dans chaque district des percepteurs d'impôt
Quant aux patentes d'auberge, le consomma-
teur en paiera une partie comme le cafetier.

M. J. Calame-Colin insiste sur le fait du
monopole concédé par la loi aux cafetiers.
Examinant les conditions nouvelles de l'exis-
tence et les dépenses faites pour k classe
populaire, il lui paraît que le subventionne-
mcnt des écoles professionnelles, la gratuité
du matériel scolaire, l'hospice de Perreux, les
hôpitaux et autres institutions charitables ré-
pondent suffisamment par tour création au
reproche qu'on n'aurait rien fait pour les*-
déshérités. L'orateur a constaté que le prix
des consommations n'est pas plus élevé dans
les cantons à pat-cnlcs de Berne el de Vaud

que dans le canton-de Neuchâtel; cela s expli-
que par le nombre plus réduit des débitants
vaudois et bernois et 1e chiffre plus élevé des
consommateurs.

M. F.-A Perret ne croit pas très populaires
les patentes, mais il les votera parce qu'il faut
des ressources nouvelles et que la loi fait partie
de cette triplice dont elle est maintenant le
seul reste. Cependant, il fait des réserves rela-
tives aux tarifs, qui lui semblent trop élevés,
et présentera un amendement lors de la dis-
cussion de l'article 12.

M. Droz, directeur des finances, déclare
que la répartition des auberges en classes se
fera suivant leur importance ; les plus acha-
landées seront les plus frappées ; il n'y a donc
pas lieu de craindre que le gouvernement se
laisse influencer par une question fiscale lors
de la reprise ou de la création d'une auberge.

M. Berthoud, directeur de justice et police,
constate que la loi favoriseia la lutte contre
l'alcoolisme en réduisant le nombre des dé-
bits.

M. Schweizer répond à M. Calame-Colin
que, dans le Jura bernois, les vins ouverts
sont plus chers et moins bons que dans le
canton de Neuchâtel II n'est pas d'avis, bien
qu'adversaire de la loi, que les tarifs en soient
trop élevés si l'on veut que les patentes rap-
portent

M. L. Martin estime qu'en présence de la
menace des aubergistes, le Grand Conseil se
doit de discuter la loi et si possible de voter
celle-ci Telle qu'elle est, la loi a un but fis-
cal ; mais elle a aussi un but moral : la dimi-
nution du chiffre des auberges et la dispari-
tion des mauvaises auberges. En somme, le
Grand Conseil a été sommé par une partie du
peuple de présenter la loi ; en adoptant cette
dernière, il aura fait son devoir ; le peuple
agira ensuite selon sa convenance.

M. C. Franck est opposé à toute réduction
des patentes. Si l'on veut poursuivre une
action morale, il n'est pas indiqué d'avoir des
patentes trop bon marché.

Le Conseil passe à la discussion des articles.
A l'art. . 6 (énumération et indication des

patentes, A B. C. D. E. F.), M. A Clottu
propose d'établir une différence dans la pa-
tente D., entre les détaillants (ceux qui ven-
dent par quantité de moins de cinq litres et
les fabricants ou les vendeurs en gros).

La proposition est écartée et le chapitre I
est adopté. La discussion est interrompue.

Motion. — M. G. Ritter dépose la motion
suivante : « L'accumulation des déficits des
budgets de l'Etat de 1900 à 1904 inclusive-
ment ascendant sans les intérêts à la somme
de 1,636,464 fr. et avec l'année courante à
2,400,000 fr. probablement, soit avec les inté-
rêts à près de 3 millions, le soussigné propose,
pour combler le déficit l'émission d'un em-
prunt à lots de f l  millions, avec tirages éche-
lonnés sur 70 années, de manière à laisser à
l'Etat une somme nette d'environ 3,500,000 fr.,
soit le montant de l'émission. Les budgets de
l'Etat, dès 1906, seraient, par cette seule opé-
ration, améliorés de 100,000 fr. annuellement
ce que le soussigné démontrera »

NEUCHATEL
La chute d'un échaf audage. — Hier

matin, vers dix heures, un grave accident
s'est produit rue de la Place-d'Armes, dans
un bâtiment en transformation. Une des cor-
des, supportant une planche sur laquelle se
trouvaient quatre ouvriers, se rompit subite-
ment et les travailleurs furent précipites dans
le vide.

Deux d'entre eux purent se retenir, l'un à
une corniche, l'autre à un des mâts de l'écha-
faudage. Les deux autres vinrent s'abattre
sur la chaussée; l'un roula encore jusqu'au
fond de la cave.

Un médecin mandé en toute hâte ordonna
leur transfert immédiat à l'hôpital de la Pro-
vidence.

Accident. — Hier soir, à Serrières, vers
6 h. Vi, un garçon de 12 ans, Ch. Mauerhofer,
s'est fracturé la jambe. Avant voulu attacher
un fil dé fer à un crampon fixé dans le rocher,
près du chantier Martenet, il perdit l'équili-
bre et tomba dans le vide. Un médecin lui fit
un premier pansement et ordonna son trans-
port à l'hôpital Pourtalès.

(It journal riurvt ton opinion
è tigtri i* Ittlrn parai uant sans ctttt r»brt*mf

Neuchâtel, le 26 juillet 1905.
Monsieur le rédacteur de la Feuille d'Avis

En Ville.
Monsieur,

Je viens d'apprendre avec stupéfaction que
les bains de la Maladière seront fermés pen-
dant la fête des sous-officiers, pour cause de
réparations, aussi je m'empresse de venir, par
l'entremise de votre estimable journal, protes-
ter contre une semblable mesure, qui frise le
ridicule, car le bon sens indique que pour
faire des travaux à un établissement de bain,
il faut choisir un autre moment que celui des
canicules

Puisque je tiens la plume, je remercie l'en-
treprise de la cantine de fête d'avoir bien
voulu réserver un passage libre donnant accès
à rétablissement déjà nommé.

En vous remerciant recevez, Monsieur le
rédacteur, mes respectueuses salutations.

UNE BAIGNEUSE.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE

Grand Conseil tessinois
La commission de gestion du Grand Conseil

et le Conseil d'Etat sont unanimes à proposer
l'octroi de lu concession des forces «tu 'Senta,

près de Giornico, soit 12,000 chevaux, t la
société < Motor ».

Dans la séance de mercredi, M Bolla a dé-
posé un ordre du jour invitant le gouverne-
ment tessinois à appuyer avec énergie le per-
cement du tunnel de la Graina.

Guillaume II à Copenhague
Il est maintenant presque certain que l'em-

pereur d'Allemagne arrivera à Copenhague
vers la fin de la semaine.

Guillaume H restera deux jours à bord du
< Hohenzollern », qui sera ancré dans le port
de Copenhague.

n y aura évidemment des visites échangées
avec la cour danoise.
Abdul-Hamid à la Chambre belge
Mercredi, à la Chambre, un incident s'est

produit au sujet du vote de mardi décidant
d'exprimer au sultan la réprobation de la
Chambre pour l'attentat dont il a été l'obj et

M. Vandervelde a nié s'être levé au mo-
ment du vote, et a qualifié le sultan de grand
assassin et de souverain au. ban de l'huma-
nité.

Le président du conseil a protesté énergi-
quement au nom du gouvernement contre le
langage inadmissible de M Vandervelde, puis
l'incident a été clos.

Le divorce Scandinave
La presse suédoise semble attacher au

voyage de l'empereur Guillaume en Suède
une importance considérable en ce qui con-
cerne l'attitude de l'Allemagne vis-à-vis de la
Norvège ; elle considère que les séjours de
l'empereur en Suède et en Danemark in-
diquent le mécontentement du kaiser en ce
qui concerne la révolution norvégienne.

En Norvège, au contraire, on voit dans ces
voyages une pression exercée sur la Suède en
faveur de la Norvège et de la paix entre les
deux pays Scandinaves, et l'empereur semble
encourager ces deux opinions contradictoires.
Trois bâtiments de guerre allemands doivent,
malgré la situation politique actuelle, faire
escale prochainement en Norvège, et de mo-
destes entrefilets de presse commencent déj à
à habituer les Norvégiens à un accord com-
mercial prochain entre la Norvège et l'Alle-
magne, de même qu'à Stockholm on parle
d'un accord de même nature entre la Suède
et l'Allemagne.

L'empereur aura fait un profitable voyage
d'agrément dans la Baltique et le Sund, et su
caresser les deux sœurs brouillées de la pénin-
sule Scandinave, en les contentant l'une et
l'autre.

La cabane de la Bliimlisalp

Berne, 26 juillet
Par une coïncidence tragique, la nouvelle

cabane de la Bliimlisalp a été inaugurée deux
jours à peine après qu'un jeune Bernois eut
trouvé la mort dans le massif même de la
Bliimlisalp.

La nuit de dimanche à lundi dernier vit
arriver des touristes à toutes les heures, si bien
que de bon matin une cinquantaine de per-
sonnes se trouvèrent réunies dans la hutte. La
matinée fut glaciale ; une caravane partie à
3 heures pour la Weisse Frau, dut commencer
à tailler des marches dans la neige durcie,
déjà bien loin au-dessous du sommet, et mit
près de 5 heures pour faire l'ascension. A
8 heures du matin, 18 personnes se trouvaient
réunies sur le sommet tandis que le Blûmli-
salphorn était gravi par une douzaine de
grimpeurs, et qu'une trentaine atteignaient la
cime plus accommodante de la Wilde Frau.

Au milieu de la j ournée, par l'arrivée de
plusieurs nouvelles caravanes, le nombre des
touristes réunis à la cabane était d'une cen-
taine. Au nom de la Section Bliimlisalp, M.
Krebler a souhaité la bienvenue aux assistants
et a retracé en quelques mots l'histoire rétros-
pective de la cabane. Primitivement une sim-
ple hutte en pierre, humide et inconfortable,
édifiée en 1876, elle devint bien vite trop
exiguë et fut remplacée en 1894 par la cabane
en bois actuelle. Celle-ci à son tour était
devenue insuffisante depuis quelques années
devant le nombre toujours croissant de ses
visiteurs. On y a remédié en l'agrandissant
et en y installant un gardien. La nouvelle ca-
bane n'est donc que l'ancienne notablement
agrandie et améliorée. Elle peut contenir faci-
lement 50 personnes et en cas de besoin et en
se serrant les coudes, 70 touristes même pour-
raient y trouver un gîte. La nouvelle installa-
tion est en outre pourvue d'un matériel très
complet et en mesure de répondre à tous les
besoins des alpinistes.

L'orateur de la section de Berne, M Kœmy,
avocat, a rappelé en termes émusles-nombreux
accidents survenus dans la chaîne de la Bliim-
lisalp. La liste des victimes est longue et poi-
gnante depuis quelques années. Ce furent suc-
cessivement Walther Fiirer , qui périt au
iBalmhorn, Edmond Breehssel et le guide Rei-
chen, au Morgenhorn, Egon de Steiger, qui
trouva la mort au Balmhorn, Keller et Krebs,
au Doldenhorn, réminiscence douloureuse, et
•enfin , souvenir poignant et tout récent le jeune
W. de Murait au Blilmlisalphorn, tous étudiants
à Berne et la plupart d'entre eux membres de
la section bernoise, tous fervents admirateurs
de la montagne, dont ils furent les victimes.

Dans toutes ces ciFconstances les guides de
Kiental et de Kandersteg ont fait preuve d'un
dévouement admirable auquel l'orateur rend
hommage en émettant l'espoir que ces belles
montagnes ne seront plus voilées de deuil.

La nouvelle cabane du Hohtûrli fait le plus
grand honneur au club alpin Suisse. Elle est
la plus spacieuse des Alpes bernoises et la
première qui ait un gardien. Celui-ci s'occupe
de la cuisine et du nettoyage des ustensiles;
il ne fournit pas de vivres, mais ce qui sera
vivement apprécié de tous les touristes, il
procurera le bois qu'on était obligé jusqu'ici
de transporter péniblement depuis la Bundalp.

M JJL OU_ëIIR_B
Sur le Tournes

Londres, 27. — Le correspondant du
c Daily Telegraph » à Osaka télégraphie que
le bruit court en cette ville qu'une armée j a-
ponaise, forte de plusieurs milliers d'hommes,
attaque vigoureusement les positions russes
sur le Toumen.

La cavalerie du général Mitchenko a eu un
engagement le 21 au nord du Toumen.

Débarquement japonais
Saint-Pétersbourg, 27. — Un télégramme

de Godsiadan annonce que 2 contre-torpilleurs
japonais se sont approchés le 24 du poste de
Katri et ont pris la direction de l'isthme sur
lequel s'élève un phare.

Les Japonais ont débarqué dans l'isthme,
se sont emparés du phare sur lequel ils ont
hissé leur pavillon.

CHOSE S ET AUTRES

Un de plus. — On a déjà donné pas mal
de remèdes plus ou moins bizarres contre le
mal de mer. Celui que préconise le médecin
en chef Metcalfe Sharpe, de la compagnie de
Cunard, ne le cède en rien comme originalité
à ses devanciers ; espérons qu'il sera plus effi-
cace...

Se plaçant au point de vue scientifique, le
praticien anglais, dont l'expérience à tout le
moins ne peut être évoquée en doute, affirme
que le mal de mer est une affection nerveuse
qui a pour point de départ un trouble visuel
provoqué par les mouvements de roulis et de
tangage du navire.

Très bien, direz-vous, mais le remède? D
consiste tout simplement, répond le docteur
Metcalfe Sharpe, à se bander un œil pendant
la traversée, de façon à supprimer, avec la
vision binoculaire normale, la cause même de
l'état nerveux.

Et si vous demandez les résultats obtenus
par ce moyen, le savant d'putre-Manche vous
présentera ses statistiques de l'année en cours :
65 % de passagers guéris de l'affreux mal à
bord des cunarders !

EXTRA T DE LA FEU LIE OFFICIELLE
— Homologation du concordat de James-

Auguste Dubois, agriculteur, à Buttes. Com-
missaire au. sursis-concordataire : H.-L. Vau-
cher, avocat, à Fleurier. Date de l'homologation :
12 juillet 1905.

6 juin 1905. — Jugement de divorce entre
Léa-Joséphine Froidevaux née Bilat , ménagère,
domiciliée à la Chaux-de-Fonds, et Arn old-
Julien Froidevaux, monteur de boîtes, dont le
domicile actuel est inconnu.

6 juin 1905. — Jugement de divorce entre
Ida-Elise Gsell née Niederhauser, corsetière,
domicilée à la Chaux-de-Fonds, et Johannes-
Emile Gsell, coiffeur , actuellement interné
dans la maison de santé Burgholzli , Zurich V.

6 juin 1905. — Jugement de divorce entre
Moïsette-Antoinette Gozel née Paillard , ou-
vrière de fabrique, et Charles-Auguste Gozel,
couvreur, les deux domiciliés à Fleurier.

7 juin 1905. — Jugement de divorce entre
Estelle-Emma Jeanmonod née Martin , domici-
liée aux Prises sur Couvet, et Emile Jeanmo-
nod, manœuvre, actuellement détenu au péni-
tencier de et à Neuchâtel.

8 juin 1905. — Jugement de divorce entre
Juliette-Louise Pfenniger née Huguenin, pivo-
teuse, domiciliée à Cormondrèche, et Jules-
Edouard Pfenniger, pivoteur, actuellement en
Amérique.

6 juin 1905. — Jugement de divorce entre
Camille-Alphonse von Bttren, buraliste postal,
et Marie-Julie von Buren née Matthey-Doret,
les deux domiciliés aux Sagnettes sur Bove-
resse.

6 juin 1905. — Jugement de divorce entre
Marie-Hélène Miéville née Vuille, cartonnière,
et Arthur Miéville, horloger, les deux domici-
liés à la Chaux-de-Fonds.

— Demande en divorce de Louise-Emma
Robert-Nicoud née Zybach, ménagère, à son
mari , Paul-Emile Robert-Nicoud, graveur , les
deux domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

— Demande en divorce de Anna Bobillier
née Hoffmann , à son mari, Louis-Emile Bobil-
lier , mécanicien , les deux domiciliés à la
Chaux-de-Fonds.

— Demande en divorce de Julie Loze née
Boillat, ménagère, à son mari , André Loze,
boîtier , les deux domiciliés à la Chaux-de-
Fonds.

AVIS TARDIFS

ORPHÉON
Ce soir à 8 heures

SALLE CmCULAIEE
Répétition

avec la

Masse chorale
LE COMITÉ

BOURSE DE GENÈVE, du 26 juillet 1905
Actions Obligations

Jura-Simplon . —.— 3 %  féd. ch. de f. 99.—
Id. bons 15.— 3 J. C. de fer féd. 997.—

Saint-Gothard . —.— 3 %  Gen. à lots. 106.—
Gafsa 1652.50 Egypt. unif. . 531.—
Fco-Suis. élec. 550.— Serbe . . . A % 409 .—
Bq« Commerce 1115.— Jura-S., 3 K % 498.75
Union fin. gen. 767.— Franco-Suisse . 465.50
Parts de Sétif. 485.— N.-E. Suis. 3% 499 .—
Cape Copper . 120.— Lomb. anc. 3% 336.59*̂  Mérid . ita. 3% 

363.-
Demandé Offert

Changes France 100.06 100.11
. Italie 100.07 100.15¦ Londres 25.15 25.17

Neuchâtel Allemagne.... 122.92 123.02
Vienne 104.67 104.77

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 102.25 le kil.

Neuchâte l, 26 juillet. Escompte 3 y, %
BOURSE DE PARIS, du 26 juillet 1905

(Cours de clôture)
3% Français . . 99.45 Bq. de Paris. . i-Mft—
Consol. angl. . 90.12 Créd. lyonnais. 1124.-
Italien 5% . . . 104.95 Banque ottom. 594.—
Hongr. or i% . 97.30 Suez 4440.-
Brésilien 4% . . 89.60 Rio-Tinto . . . . 1660.-
Ext. Esp. 4% . 91.30 De Beers . . . . 415.-
Turc D. 4% . . 90.17 oh. Saragosse . 284.—
Portugais 3„ . 67.95 Qh. Nord-Esp. 158.—

Actions Chartered . . . 48.—
Bq. de France. —.— Goldfields . . . 157.—
Crédit foncier . —.— Gœrz 71.25

Bulletin météorologique — Juillet
Les observations se font

à 7K heures, 1X heure et 9 % heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tempér. en Jegrés cent' § g .g Y* dominant "%

% Moy- Mini- Maxi- 1 | | _*. Force |a enne mum mum « f j| """ im™ g

26 23.0 12.7 30.2 . 721.2 E. faib. clai»

27. 7K h. : 17.9. Vent : S.-O. Ciel : clair.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5mn*.

Juillet ;j 22 | 23 j 24 | 25 | 26 | 27
mm ]
735 BST

780 s=H
725 ==H

M 728 jjjH
715 =§- j
710 -E_H
705 ==-

700 ~*y i 11 M i i i 
STATION DE CHAU MONT (ait. HSjTm)

^
25| 16.0 | 14.0 | 19.0 |667.0| |N.E.| faib . kcoul

Soleil le matin. Cumulus. Beau tout le /our.
7 heures du matin

Altie. T.rop. B.ro.n. *•*»?> C"'*
26 juillet. 1128 10.0 669.0 N.
Température da lac (7 h. du matin ) : U«

Bulletin météorologique des C. F. F.
27 juillet (7 h. 14 matin) 

I| STATIONS ff TEMPS & VENT
<J !____ , 

394 Genève 14 Qq.n.B. Calme
450 Lausanne 20 » *
389 Vevey 19 Tr.b . tps. »
398 Montreux 21 » "
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt . 8 Tr.b.tps. »
482 Neuchâtel 19 *>
995 Chaux-de-Fonds 15 Qq.n.Beau . »
632 Fribourg 18 » '
543 Berne 17 » *
562 Thoune 17 Tr. b. tps. »
566 Interlaken 19 » »
280 Bàle 19 » »
439 Lucerne 18 » »

1109 Gôschenen 19 » »
338 Lugano 21 » * *
410 Zurich 17 » •
407 Schaffhouse 16 » »
673 Saint-Gall 19 » *
475 Glaris 17 •* »
505 Ragatz 19 » »
587 Coire 19 » "

1543 Davos 13 » *
1356 Sainl , -Moi*it7. 12 » »
a_a—inajaj—_lllllln—flun llll lll llll il I I

ÏMlM .lMlî lUli, \Vou •.¦¦.ni & SP_KIJÉ

En Russie
La réaction bureaucratique

La police de Moscou a reçu l'ordre de ne
tolérer aucune réunion politique et au besoin
de disperser ces réunions par la force.

Revendications polonaises
Trois cents représentants éminents de la

société polonaise, parmi lesquels le comte
Tyskiewicz, le comte Zamorski, le comte Zi-
berg-Plater, et le romancier Sienkiewiez, ont
adressé au conseil des ministres un mémoran-
dum dans lequel ils énumèrent les résultats
néfastes de la russification de la Pologne et
du régime appliqué dans cette province depuis
quarante ans.

C'est ce régime qui a suscité une opposition
générale dans le peuple polonais, y compris
lés paysans qui craignent pour leur propre
existence, en raison des mesiwes adoptées par
le gouvernement, dont la politique aboutit au
boycottage des écoles, à des désordres et à dé-
grèves.

Les protestataires ne croient pas qu'il soi.
de l'intérêt de la Russie de maintenir un ré-
gime qui, loin d'atteindre son objet, produit au
contraire des résultats regrettables et dange-
reux, dont les Polonais ne sont pas seuls à
souffrir.

_LA OVEBKE
La lieutenance impériale

Le « Rouss » rappor te que M. Witte a dé-
claré, dans un récent entretien qu'il a eu avec
un collaborateur de ce journ al, que la sup-
pression de la lieutenance impériale en
Extrême-Orient et le rétablissement du poste
de gouverneur général de la province de l'A-
mour, avec réintégration dans ce poste de
son ancien titulaire, le général Soubotine,
serait un moyen efficace d'établir une solide
paix avec le Japon.

Le général Soubotine, en effet, est l'ennemi
des entreprises aventureuses et le partisan
d'une politique pacifique à l'égard delà Chine
et du Japon.

M. Witts estime que l'institution de la lieu-
tenance a été une des principales causes de la
guerre ; car cette lieutenance constituait une
provocation envers la Chine et le Japon. Elle
n'était en accord ni avec les forces réelles, ni
avec les véritables intérêts de la Russie en
Extrême-Orient, et surtout sur l'océan Pacifi-
que, où la Russie n'a. à proprement parler,
aucun intérêt,

Rodj estvensky
On mande de Tokio que l'amiral Rodjest-

vensky a subi avec succès une opération né-
cessitée par sa blessure. On lui a ouvert le
front et enlevé un petit morceau d'os. Son
état est satisfaisant.

Les belliqueux bourgeois
L'assemblée des élus de la société bour-

geoise de Moscou a discuté mardi la question
de l'envoi au généra) Linevitch d'un télé-
gramme de la part do 200,000 bourgeois, expri-
mant leur txriiHadii que l'armée russe saurait
tenir forint «Kitre lt-. Japonais et ne permettra
pas la cor.r!u'.«i*î!v d une paix bî***ra» . *, a\tt la
Rossio.

Nouvelles diverses

Tir cantonal tnoourgeois. — cretait
mercredi la journée de la Singine. La partici-
pation a été considérable. Un cortège qui com-
prenait des groupes costumés a parcouru la
ville.

Au banquet, une délégation de la Société
cantonale des tireurs bernois a remis au co-
mité d'organisation du tir une très belle coupe,
en gage d'amitié et en retour d'un présent
analogue que le tir cantonal fribourgeois avait
fait au tir de la Suisse centrale, à Berne.

Jusqu'à mardi soir, on avait brûlé 122,000
cartouches. L'affluence des tireurs continue à
être très considérable.

Les grèves. — La grève des ouvriers de
l'établissement central d'électricité à Belgrade
prend une tournure grave. Les ouvriers ont
l'intention d'obliger les employés bloqués à
quitter la fabrique en les empêchant de rece-
voir des vivres.

La police observe une attitude passive. On
craint de sérieuses complications, parce que
le mouvement gréviste se manifeste aussi
parmi les typographes. •¦-- . /-•*'

— Aucune détente ne s'est produite à
Longwy. La situation est toujours grave.
Mercredi matin, les grévistes ont tiré des
coups de revolver sur un groupe d'ouvrière
travaillant aux mines de Moulaines.

La Manche à la nage. — Edwar Heaton,
qui avait renoncé à traverser la Manche à la
nage, a néanmoins tenté la traversée mer-
credi. U est parti de Douvres le matin à 7 h.
40 par un épais brouillard.

*** ¦ — 
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La femme électrice
Melbourne, 27. — L'assemblée législative

de l'Etat de Victoria a conféré aux femmes le
droit de vote.

Les ouvriers en Andalousie
Ma drid, 27. — Le gouverneur de Séville

télégraphie au gouvernement que la crise ou-
vrière s'accentue ; il craint des désordres.

La crise Scandinave
Londres, 27. ¦- On télégi aplue de Was-

hington au - StaiHlaid» que la Norv ège a de-
mandé ofSciciï"im.r)t aux Euls-Uiàs de re-
s-onnaîtr. son >o * ' e*/cnd_t.'.*e , n.a..s .qi.e.lc

gouvernement se tiendra sur la réserve jus-
qu'à ce que la Suède ait pris une décision et
que l'Europe ait donné l'exemple.

DERN IèRES DéPêCHES

Madame veuve Fanny Robert-Kohler , à Aigle,
Monsieur Fritz Robert-Theurer , à Vienne,
Madame et Monsieur le pasteur James Cour-

voisier-Sandoz , à La Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Arnold Sandoz-de Pury

et leurs enfants, à Paris,
Monsieur et Madame Edouard Robert-Kohler

et leur fils, à Sion,
ont la douleur d'annoncer la mort de leur

chère belle-sœur, tante et grand'tante,
Mademoiselle Louise ROBERT -THEURER

que Dieu a reprise à lui aujourd'hui , après de
nombreuses années de souffrances.

Neuchâtel , 26 juillet 1905.
St-Matthieu V, 4.

L'ensevelissement aura lieu à La Chaux-de-
Fonds, sans suite.

Domicile mortuaire : JVench&tel, rue de
la Serre 5.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.

Monsieur Fritz Racle, Mademoiselle Lucie
Racle, Madame veuve Emilie Dumarché , les
familles Bardet , Richème, Meyer-Dumarché,
Fuhrer-Gacond , Hammer-Bardet , Jaccard et
Râclc , ont la douleur de faire part du décès de
Madame Lucie RACLE-BABDET

leur chère épouse, mère, nièce et parente, que
Dieu a retirée à lui aujourd'hui , 25 juillet,
dans sa 63m• année, après une courte maladie.

Neucliâtel , le 25 jui llet 1905.
Même quand je marcherais dans

la vallée de l'ombre de la mort,
je ne craindrais aucun mal , car
car tu es avec moi.

Ps. XXIII , 4.
Ij '(.!i_ «velisâ ij ine.nt aura lieu le jeudi , 27 cou-

rant , à 3 homes do l'après-midi.
D"!*.icile mortuaire : Huo Saisit-Maurice2 , S**".

Madame Arthur Huguenin-Berner, Mongiaor
et Madame Charles Huguenin-Frésard et taur*-enfants : Charles, Georges, Paul, René, Loi*i*-_
et Willy-Emmanuel, à la Chaux-de-Fonds, Mo».
sieur et Madame Georges Huguenin-Perret «tleurs enfants, à Tramelan , Madame H. H. d.Juillien et ses enfants , à Neuchâtel, Monsieur
et Madame Rodolphe Berner et leur fils , «KBrenets , Monsieur et Madame Samuel Berner
et leurs enfants, aux Brenets, Madame veuve
Aurélie Favre et ses enfants, au Lode, Mo»,
sieur Alfred Pellaton et ses enfants, an Leefe,
Madame veuve Hasler et ses enfante, au Locle,
Madame veuve Fritz Mertz et ses enfants, an
Locle, Monsieur Jules Huguenin et ses eafautti,
à Besançon , Monsieur Matthey et famille, aux
Ponts, ainsi que les familles Huguenin, Jean»
neret , Dubois, Matthey, Monnard , Robei%
Haofti , Calame, Perrenoud , Ducommun, Junod,
Studler, ont la douleur de faire part à ieuie
amis et connaissances de la perte irréparable
de leur cher époux, père, beau-père, grand»
père, frère, beau-frère, oncle, neveu et parent»

Monsieur Arthur-Edouard HUGUENIN
que Dieu a repris à lui, dans sa 6*m*' année,
à 5 heures du matin, après une lofague et pô>
nible maladie.

Neuchâtel , le 26 juillet 1905.
Déchargea-vo-s suiiul de* tôt»

vos soucis parce qùp a sufn d$
vous. f jPîerre V, 7.

L'ensevelissement , auquel ils sont nrite
d'assister, aura lieu à NeucMtel vendreen _f
courant , à 1 heure après mwî.

Domicile mortuaire : Ŝ ljjjjs 4.
Le présent avis tient lieu de lettre de fatr*-.

part.


